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Dès son arrivée à Paris, hier

Ky prend ses distances 
vis-à-vis de Washington

En compagnie de sa femme, à gauche, le général 
Nguyen Cao Ky, vice-président du Sud-Vietnam, est 
arrivé hier à Paris, à la tête de la délégation de son 
gouvernement aux conversations de Paris

(Téléphoto AP)

En dépit des protestations 
des Soviétiques

Les deux bâtiments 
américains cinglent 
vers la Mer Noire

CANAKKALE (Dardanelles), 
(AFP) - Les deux contre-tor­
pilleurs américains "Dyess" 
et "Turner'' ont franchi hier 
le détroit des Dardanelles au 
début de l'après-midi, se diri­
geant vers la Mer Noire.

Venezuela: 
victoire 
de Caldera

CARACAS (AFP) - Un haut 
fonctionnaire du conseil suprê­
me électoral vénézuélien a dé­
claré officieusement hier soir 
que M. Rafael Caldera, candi­
dat du Parti démocrate chré­
tien "COPEI”, avait rempor­
té les élections présidentielles 
avec une avance de plus de 25,- 
IKM) voix sur le candidat gou­
vernemental de l’Action démo­
cratique, M. (îonzalo Barrios.

Le dernier bulletin, publié 
hier par le Conseil suprême 
électoral, attribue sur 3.501,- 
697 suffrages: 1,017,863 voix à 
M. Caldera (29.06 pour cent); 
991,344 voix à M. Barrios (28.- 
31 pour cent) 782.856 voix à 
M. Miguel Angel Burelli du 
"Front de la victoire" (22.35 
pour cent) 671,928 voix à M. 
Luis Beltran Prieto du "Mou­
vement électoral du peuple" 
(18.28 pour cent).

Un porte-parole du Conseil 
suprême électoral, a déclaré 
que certaines vérifications 
restaient encore à faire.

Ainsi, en dépit des véhémen­
tes protestations exprimées du 
côté russe, deux bâtiments de 
guerre de la fie Hotte améri­
caine, venant de la Méditerra­
née, vont effectuer une croisiè­
re d'un maximum de cinq jours 
en Mer Noire

Il s'agit là, dit-on dans les 
milieux de l'OTAN, dont le 
commandement Sud-Europe 
est à Naples, à la fois d'un 
"exercice normal" et d'un nou­
vel épisode de la lutte d'influ­
ence entre l'Union soviétique 
et les puissances occidentales 
en Méditerranée.

La “Pravda" a accusé ces 
jours derniers les Etats-Unis 
d'accroitre la tension et de 
violer la convention des dé­
troits en envoyant ainsi deux 
contre-torpilleurs en Mer Noi­
re.

L'envoi de navires de guerre 
en Mer Noire par les Etats- 
Unis "est une manifestation de 
force militaire à proximité de 
la frontière méridionale de 
l'URSS et revêt le caractère 
d'une provocation ouverte ", 
écrit ainsi la "Pravda ", citée 
hier par l'agence Tass.

Ce projet américain, pour­
suit le journal, "constitue une 
violation brutale de la Conven­
tion sur les détroits, qui ne 
permet l'entrée en Mer Noire 
aux bateaux de guerre étran­
gers que s'ils sont équipés 
d'armes de calibre limité."
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Italie: accord entre 
les trois partis de 
l'ancienne coalition

ROME (AFP) Après huit 
mois de “gouvernement d'at­
tente" et près de trois semai­
nes de crise politique et de vi­
ve agitation sociale, les trois 
partenaires de l'ancienne coa­
lition de centre-gauche, démo­
crates-chrétiens. socialistes et 
républicains, sont parvenus sa­
medi soir, non sans difficultés, 
à un accord sur un program­
me commun de gouvernement.

Cet accord, soumis dès hier 
à l'approbation des directions 
des trois partis, clôt la pre­
mière phase des négociations, 
avant les tractations portant 
sur la distribution des porte­
feuilles ministériels

Les délégations des trois 
partis sont notamment conve­
nues de procéder au cours de 
la prochaine législature à une 
sérieuse réforme de l'Univer­
sité, à l'application de la loi 
sur l’autonomie administrative 
des régions, à une augmenta­
tion des retraites qui devraient

atteindre un minimum de 25,- 
000 lires par mois ($45).

Un compromis est d'autre 
part intervenu au sujet des 
deux questions les plus délica­
tes des négociations: dune 
part l'enquête parlementaire 
réclamée par les sociahstes 
sur les prétendues irrégulari­
tés commises par les services 
secrets de l'armée durant la 
crise gouvernementale de l'été 
1964 et, d'autre part, le con­
trôle par l'Etat de l’importan 
te fédération des consortiums 
agraires qui est un organis­
me privé

"Le nouveau gouvernement 
veut naître avec une forte vo­
lonté politique, et des idées 
et des objectifs clairs" a dé­
claré au terme de la réunion 
M Mariano Rumor, président 
du conseil pressenti "Je sou­
haite, a-t-il ajouté, que les 
directions des partis au cours 
de leurs prochaines délibéra­
tions comprendront notre fati­
gue qui a été longue mais ob­
jectivement fructueuse”.

PARIS (AFP) - Le vi­
ce-président Nguyen Cao 
Ky. grande vedette politi­
que de la délégation sud- 
vietnamienne. arrivé hier à 
Paris, a offert aux obser­
vateurs et spécialistes l’i­
mage inattendue d'un natio­
naliste farouche qui ne mé­
nagera ni le communisme, 
ni l'impérialisme.

Après un entretien de trois 
quarts d'heure avec les deux 
principales personnalités de la 
délégation américaine. MM. 
Averell Harnman et Cyrus 
Vance, le vice-président a dé­
claré. à la stupéfaction de ses 
auditeurs, qu'il n'était pas en­
tièrement satisfait de la façon 
dont se sont déroulées jusqu'à 
présent les négociations avec 
le gouvernement de Hanoi.

Parlant un anglais très hé­
sitant. le jeune vice-président 
n'a pas voulu expliquer plus 
avant la cause de son mécon­
tentement. laissant aux jour­
nalistes le soin de deviner 
quelles discussions houleuses 
entre Washington et Saigon 
ont précédé l'envoi à la confé­
rence de Paris d'une déléga­
tion sud-vietnamienne.

Dans le même esprit, le vi­
ce-président Ky avait étonné, 
dans la matinée, une bonne 
partie de ceux qui l'attendaient 
à l’aérodrome d'Orly en lan­
çant un appel non à la lutte 
contre le communisme ou con­
tre le Vietcong. mais, en 
substance, pour “le Vietnam 
aux Vietnamiens ".

La conférence qui va s'ou­
vrir. avait-il souligné, ne doit 
pas être envisagée comme le 
produit d une initiative prise 
par l’Union soviétique, la Chi­
ne communiste ou les Etats- 
Unis, "mais comme le résul­
tat de la détermination des 
Vietnamiens du nord et du sud" 

Plus explicite encore sur le 
fait que son gouvernement en­
tend n'adopter la politique 
d'aucune grande puissance 
étrangère ou d'aucune idéolo­
gie, le vice-président a ajouté: 
"Les 31 millions de Vietna­
miens veulent mettre fin à la 
guerre et refusent de continuer 
de s'entretuer pour une doc­
trine qui leur est étrangère."

Deux autres déclarations de 
M Ky faites, soit dans son al­
locution prononcée à Orly, soit 
dans les conférences de presse 
qu'il a accordées au cours de 
sa première journée en Fran­
ce, retiennent vivement l'at­
tention.

D une part, l'idée d'un com­
promis avec le Vietcong ne 
semble pas exclue par l'actuel­
le équipe dirigeante de Saigon 
puisque, selon le général Ky. 
le Sud-Vietnam n'exige ni ne 
prévoit une reddition sans con­
dition de la part de ses adver­
saires.

D’autre part, lorsque la con­
férence de paix se réunira, une 
proposition "nouvelle" et en­
core secrète sera avancée par 
la délégation de Saigon 

Entre-temps, cependant, les 
questions de procédure figu­
rent toujours en tête du pro­
gramme de travail des quatre 
délégations Une réunion à ce 
sujet aura lieu ce matin lundi 
entre lambassadeur Cyrus 
Vance, numéro 2 de la déléga­
tion américaine, et l'ambassa­
deur Pham Dang Lam, chef de 
la délégation sud-vietnamienne. 
Les objectifs 
du FNL

Devançant l'ouverture des 
négociations "élargies" de 
l’a ns. la direction suprême 
du F.N.L., qui rassemble les 
membres du praesidium, les 
chefs des forces armées et les 
cadres supérieurs, vient de dé­
finir la stratégie et les grandes 
lignes d'action pour les semai­
nes et les mois à venir.

Au cours d’une session qu'ils 
ont tenue dans les premiers 
jours de décembre ". ainsi que 
l’a révélé l'agence d'informa­
tion du Front, les dirigeants 
du FNL ont décidé de relancer 
l'offensive politique en fixant 
à leurs troupes un objectif con­
cret, précis: renverser l'ad­
ministration actuelle de Sai­
gon et lui substituer "une ad­
ministration de large coalition 
nationale et démocratique" 

C’est la première fois, sou- 
lignent les observateurs à Ha­
noi, qu apparalt dans un texte 
du Front la formule d’"admi­
nistration de large coalition 
nationale et démocratique”, 
qui, estiment-ils, pourrait 
fournir la base d'un accord sur 
la création d'un exécutif tran­
sitoire qui serait notamment
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Nord-Vietnamiens et FNL 
se rapprochent de Saigon

SAIGON (AFP) - Progres­
sivement, les unités nord-viet­
namiennes massées le mois der­
nier encore à la frontière cam­
bodgienne, à Tay Ninh, Loc 
Ninh et Phuoc Vinh. se rappro­
chent de Saigon, malgré les 
troupes américaines et gouver­
nementales qui tentent de "con­
trer" cette infiltration 

Depuis l'appel du 25 novem­
bre, diffusé par la radio du 
Vietcong et ordonnant "l’offen­
sive généralisée” contre les 
troupes "américaines et fanto­
ches”, les Nord-Vietnamiens 
avancent sur la capitale. Cet

immense mouvement de quatre 
divisions (les 5e, 9e. 7e, 1ère), 
qui a pour but de mettre en po­
sition des troupes aux portes 
mêmes de la capitale, "sous le 
nez" de l'adversaire, se dérou­
le sur un front de près de 125 
milles à partir d'une base (la 
frontière) qui n est par endroit 
qu a 30 milles de l’objectif.

Déjà, estime-t-on dans les 
états-majors, à moins de 20 
milles au sud de Saigon, des 
unités légères (des bataillons 
et surtout des compagnies) se­
raient en place Le comman­
dement "allié" s'attend dans

les prochaines semaines à de 
brèves opérations de guéril­
la (coups de main, embuscades 
et terrorisme) sur la capitale 
et ses faubourgs.

Des tractations de même na­
ture sont prévues, d’autre part, 
durant les premiers jours de 
la semaine qui s’ouvre, entre 
la délégation américaine et la 
délégation nord-vietnamienne.

Le problème spécialement 
délicat de la forme de la table 
constitue l’obstacle principal 
Les Etats-Unis et le Vietnam

Voèr O Vietnam
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M Richard Nixon, qui complète actuellement 
la formation de son cabinet, en annoncera la 
composition dans les prochaines heures Lire 
nos informations à la page 9 (Téléphoto AP)

dans ce numéro
■ En page 4, un éditorial de Claude 
Ryan commentant la situation difficile 
de M. Bertrand au sein de son parti

■ En page 5, une étude de Placide 
Gaboury, jésuite, sur le phénomène 
hippie, comme prototype de conflit 
entre structures établies et valeurs 
personnelles
8 En page 11, le premier d'une série 
de trois articles de Jean-Pierre Proulx 
sur les transformations radicales qui 
modifient actuellement le visage des 
communautés religieuses

Animation sociale et subventions "réparatrices

Ottawa entend renforcer l'action 
des communautés francophones isolées
SAINT-BONIFACE, MA­

NITOBA Le secrétaire 
d’Etat du Canada, M. Gé­
rard Pelletier, a profité du 
grand congrès-rallye des 
Franco-Manitobains ici. en 
fin de semaine, pour an­
noncer à ces derniers que le 
gouvernement canadien a dé 
ridé d'établir des cadres ju­
ridiques et des organismes 
qui aideront à coordonner 
et renforcer l'action des 
communautés francophones 
isolées. particulièrement 
par le truchement de l'ani­
mation sociale et de sub­
ventions qu’on pourrait qua­
lifier de "réparatrices".

M. Pelletier faisait évi­
demment allusion à la ré­
cente loi des langues offi­
cielles dont une section pré­
voit la création des districts 
bilingues. Ces districts bi­
lingues qu'Ottawa souhaite 
établir en coopération avec

les provinces permettront 
à tous les francophones qui 
s'y trouvent d'être servis 
dans leur langue aux divers 
échelons de l’administration 
et d'avoir des écoles bien 
à eux. Tout cela découle 
d'ailleurs de la vocation 
qu’Ottawa s'est découverte,

de notre envoyé spécial, 
Vincent Prince

en ces dernières années, 
d'assurer le développement 
progressif des deux grandes 
communautés culturelles 
qui constituent notre socié­
té politique.

Tl faut prévoir tout un 
mécanisme de mise en ap 
plication de la loi des lan­
gues officielles, a dit M 
Pelletier De nouveaux ca­
dres administratifs seront 
créés et dans chaque dis 
trict bilingue des fonction­
naires prendront place.

Un défi décisif attend la 
nouvelle Société franco-manitobaine

SAINT-BONIFACE, Manito 
ba - En 1916, les Franco-Ma­
nitobains s’étaient donné une 
association d'éducation dans le 
but de résister à l'inique loi 
scolaire qui soûlait les assi 
miler. Cette association a 
merveilleusement rempli sa 
mission. Mais les temps ont 
changé. La lutte ne peut plus 
uniquement être menée aujour 
d'hui au niveau scolaire. Il 
faut défendre la vie française à 
la fois sur le plan de l’école et

sur ceux de l'économique, de 
la politique, de la culture, de 
la technologie, etc. les Fran­
co-Manitobains. qui s'en 
étaient rendu compte depuis 
quelques années, ont donc mis 
fin. samedi, à cette association 
vieille de 52 ans pour en éta­
blir une toute nouvelle qu'ils 
ont baptisée la Société Franco- 
Manitobaine.

Et cette nouvelle société est 
née dans le même enthousias­
me que celui qui avait présidé

à la naissance de la première. 
Le défi à relever n’est pas 
moindre qu'en 1916. Ceux qui 
ont décidé de l'accepter s'en 
rendent parfaitement compte 
Ils savent surtout que la batail­
le qu'ils engagent pourrait être 
décisive, qu'un échec pourrait 
signifier la fin du groupe fran­
cophone de cette province.

M. Maurice Gauthier, qui en 
devient le premier président.

Voir pag» 6 Manitobam»

Bien entendu, leur premier 
rôle sera d’assurer l’exécu­
tion aussi rapide que possi­
ble des dispositions de la 
loi mais là ne se limitera 
pas leur activité. Nous ne 
voudrions pas qu'ils devien­
nent de vulgaires pions at­
tachés à monter la garde à 
perpétuité. Ils pourront col­
laborer à des tâches moins 
passives, plus engageantes 
Ils voudront vous aider dans 
le travail d'animation socio­
culturelle que vous avez en­
trepris

En somme, par le biais 
de ces districts bilingues, le 
gouvernement fédéral con­
tribuera à l’animation socia­
le du milieu, à la création 
d une conscience plus aiguë 
de la dualité culturelle de 
ce pays. Ses animateurs 
sociaux s’emploieront à

Voir pag» 6 Ottawa

La Confédération du sport du Québec est née
per Roger Labonté

Le monde du sport québé­
cois a posé, hier à Montréal, 
avec tout le dynamisme dont il 
peut être capable, un geste d'u­
ne lourde signification II a. 
par une action concrète, ma­
nifesté sa ferme intention de se 
revaloriser, tant aux yeux des 
autorités gouvernementales qui 
le pressaient de ce faire de­
puis près d'un an, qu'aux yeux 
de tous ceux que la pratique 
des sports, quels qu'ils soient, 
préoccupe.

Au terme d’assises qui ont 
réuni plus de 800 délégués ve­

nus de partout dans la provin­
ce de Québec, à l’hôtel Bona- 
venture. le Congrès du Sport 
(vaste éventail de toutes les 
disciplines sportives) a unifié, 
par des structures nouvelles 
qui collent aux réalités d’au­
jourd'hui, tous ceux et celles 
qui oeuvrent pour les sportifs. 
On a créé ce qu'on a appelé la 
Confédération des sports du 
Québec Ce nouvel organisme 
rejoint toutes les associations 
qui ont pignon au Québec II est 
la réponse bien mûrie du mon­
de du sport, qui veut devenir 
l'interlocuteur valable que re­
cherchait le gouvernement. Il

vient chapeauter tout ce qui 
existe actuellement en fait de 
mouvements sportifs dans la 
province, et le rôle qui lui se­
ra dévolu en sera véritable­
ment un de haison et d’action, 
tant dans le sens d'unique con­
seiller du gouvernement dans 
le domaine des sports, des loi­
sirs et du plein air, que dans 
le sens des multiples fédéra­
tions et associations sportives.

La formation de cette Confé­
dération des sports du Québec 
n'a pas été réahsée sans d'in­
nombrables difficultés. Déjà le 
fait de réunir plus de 800 dé­

légués québécois sous un thè­
me de l'unification dans le 
sport est considéré comme un 
exploit sans précédent C'en 
fut un, en tout cas que la Fran­
ce en 5 ans n a point encore 
été capable de réaliser C'est 
le Colonel Marceau Crespin, 
directeur des sports en Fran­
ce (présent aux délibérations), 
qui ne pouvait s'empêcher de 
noter cela Tous les observa­
teurs furent frappés par l im- 
mense bonne volonté que tous 
les milieux du sport québécois 
ont manifestée le congrès du­
rant. pour tenter d’atteindre 
l’objectif fixé

La conférence du Niger serait 
reportée à une date ultérieure

Des dépêches émanant de 
Niamey et de Paris indi­
quent que la conférence in­
ternationale des pays fran­
cophones, qui devait se réu­
nir au Niger la semaine 
prochaine, sera remise à 
une date ultérieure.

Le président de la répu­
blique du Niger. M. Diori 
Hamani. rentrant à Niamey 
en fin de semaine après un 
bref séjour à Abidjan (où il 
avait présidé une réunion 
des chefs d'Etat du Conseil 
de l'entente), a déclaré: 
“Nous allons continuer les 
consultations en vue d'ar­
rêter le jour et le mois qui 
conviendront le mieux à la 
tenue de cette conférence."

Certains pays, a expliqué 
le président Hamani, sou­
haiteraient que cette réunion 
ait lieu après le "sommet” 
de 10CAM (Organisation 
commune africaine et mal­
gache) qui doit se réunir 
en janvier à Khinshasa 
D'autres pays, a-t-il ajou­
té. préconisent de réunir la 
conférence sur la franco­
phonie avant cette date.

D’autre part, dans une dé­
pêche émanant de son cor­
respondant à Paris, le

Montreal Star" laisse en­
tendre que les gouverne­
ments de la Belgique et de 
la Suisse, également invités 
à la conférence de Niamey, 
hésiteraient à y déléguer 
des représentants de crain­
te que tout engagement de 
leur part n’indispose l'une 
quelconque de leurs com­
munautés ethniques

A Ottawa, l'hypothèse d'u­
ne remise de la conférence 
serait accueillie avec sou 
lagement En effet, outre 
que celle-ci devait avoir 
lieu en même temps que la 
conférence fedérale-provin- 
ciale. il semble que la for­
mule par laquelle les gou­
vernements d'Ottawa et do 
Québec y auraient leurs dé­
légués n'est pas encore au 
point.

Rappelons que le gouver­
nement du Niger avait invi­
té Ottawa et Québec à par­
ticiper à cette conférence 
Des pourparlers ont ensui­
te été engagés entre des re­

présentants de M Bertrand 
et ceux de M. Trudeau afin 
de trouver le meilleur mo­
yen de concilier les obliga­
tions internationales d'Ot­
tawa et les intérêts qui re­
lèvent de la compétence ex­
clusive de Québec en ma­
tière d'éducation.

On fait cependant obser­
ver que la conférence du Ni­
ger ne doit pas porter ex­
clusivement sur des ques­
tions intéressant l'éduca­
tion, qu'elle ne s'inscrit 
pas, par conséquent, dans le 
prolongement des célèbres 
conférences de Libreville 
(Gabon) et de Paris où M 
Jean-Guy Cardinal avait re­
présenté le Québec.

Dans l'esprit du président 
du Niger, à l’origine du pro­
jet, il s'agit plus exacte­
ment de parvenir à la créa­
tion d’une agence de coopé­
ration culturelle et techni­
que. à laquelle seraient as­
sociés tous les pays fran­
cophones ou partiellement 
francophones C’est pour­
quoi la Belgique, la Suisse 
et les pays nord-africains.

de même que le Canada, ont 
été invités à la conférence 
Cette agence de coopération, 
qui serait créée à Niamey, 
permettrait donc de coor­
donner les activités des 
pays francophones ou par­
tiellement francophones 
dans des domaines aussi va­
riés que l'éducation, les 
moyens d'information (ce 
qui peut ouvrir la porte à 
un satellite de télécommu­
nication francophone), la 
formation des jeunes, la 
création artistique, l'édi­
tion, la formation et le per­
fectionnement des cadres 
moyens et supéneurs. etc.

Dans cette perspective, il 
ne fait aucun doute à Ottawa 
que le gouvernement fédéral 
a sa place à Niamey où le 
Québec doit aussi se faire 
entendre.

Si. comme tout semble 
l'indiquer, la conférence est 
différée, on parviendra 
peut-être à s’entendre beau­
coup mieux ou beaucoup 
moins bien après la con­
férence fédérale-provincia- 
le.

En dépit de toute cette bonne 
volonté, on peut aussi dire que
I ultimatum servi à l'ouverture 
du congrès aux délégués par 
l'autorité gouvernementale, fut 
aussi pour quelque chose, c'est 
certain, dans cette prise de 
position aussi rapide qu'effi­
cace, pour relever le défi po­
sé.

Ou bien le monde du sport 
québécois s’unifiait pour mieux 
servir, se donnait des struc­
tures à l’intérieur desquelles 
toutes les associations pour­
raient se réaliser; ou bien le 
gouvernement lui tournait tout 
simplement le dos, en finis­
sait avec ses consultations.
II allait mener à sa façon les 
politiques de loisir et de sport 
en devenir sur lesquelles les 
sportifs normalement seraient 
appelés à se prononcer C'est 
le défi qui fut posé sans dé­
tour par la voix du ministre 
du tourisme, de la chasse et 
de la pèche. Me Gabriel Lou- 
bier, à qui on ne peut repro­
cher de planer dans les nua­
ges. Il s’était adressé aux 800 
délégués dans le style direct 
qui lui est coutumier II avait 
noté leurs nombreuses diver­
gences de vues sur une foule 
de problèmes. Aussi devait-il 
les prier de mettre en place 
des structures qui répondent 
aux besoins du Québec nou­
veau.

Malgré tout, il y eut de nom­
breuses frictions, des affronte­
ments sérieux. Même qu'à 
quelques heures de la plénière 
qui devait voir la naissance de 
la Confédération des sports 
du Québec, le congrès vint 
près de ne point rendre le nou­
veau-né à terme. Différents 
courants d'opinions avaient 
cours à la suite du "lobbying 
pratiqué par des délégués qui 
avaient perdu de vue, ne se­
rait-ce qu'un moment, le vé­
ritable but de leur présence à 
ces assises qui feront époque 
dans l'histoire du sport qué­
bécois.

Animé par une équipe d'une 
rare compétence (MM Cari 
Schwende et Jean-Guy Bé-

Votf pag» 8: Sport»

B)
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PLAIDOYER
Suit* d* la pas* 4

budsman au niveau regional 
En somme, nous proposons un 

système qui pourrait s'apparenter 
à la Confédération helvétique, où 
l’on peut retrouver divers cantons, 
dont les ressortissants sont d'ori­
gines ethniques différentes, fédé­
rés dans un ordre bien défini 

Cependant il conviendra d'abord 
de bien asseoir le nouveau régime # 
à l'aide d'une Constitution écrite, 
claire, précise, et sans équivoque, 
portant sur tous les points de l'or­
ganisation et de l'administration 
de l'Etat ainsi que sur la distribu­
tion des pouvoirs, établissant 
comme langues prépondérantes au 
gouvernement fédéral national la 
français et l'anglais (Tout en con­
servant aux autres langues leurs 
droits en les dotant d un service 
de traduction), garantissant le res­
pect des minorités comme des ma­
jorités linguistiques et ethniques, 
garantissant le respect des droits 
de l'homme, des libertés indivi­
duelles et collectives, garantis­
sant la véritable démocratie et la 
paix entre les différents Etats au­
tonomes canadiens Cette Constitu­
tion ou Charte du Canada devra 
délimiter les frontières des Etats 
autonomes canadiens avec préci­
sion de façon à ce qu'il ne s'élève 
pas de contestation.

’ De plus, il ne faudra pas oublier 
les Indiens. Il faudra leur donner 
à eux aussi le droit de s autodéter- 
nuner et de participer à l adminis- 
tration du Canada au même titre 
que les autres citoyens blancs du 
Canada

Unité des Etats 
et sort des minorités

Le Canada pourra ainsi atteindre 
à l unité tant désirée par tous 
Tous pourront se qualifier du titre 
de citoyen canadien avec fierté 
Tous aussi auront la possibilité 
de se développer normalement à 
l'intérieur de leur territoire auto­
nome sans se sentir en état d in- 
fénonté a cause de la position 
minontaire de leur groupe ethni­
que

n ne faut cependant pas se leur­
rer. il y aura toujours des groupes

minoritaires à l’intérieur des Etats 
autonomes qui devront être for­
més Ces minorités devront obéir 
à la loi de la majorité dans leur 
région et travailler dans la langue 
de la majorité, ou bien se résou­
dre à émigrer vers l’Etat autono­
me canadien où leur propre groupe 
sera majoritaire. C'est ainsi que 
nous pourrons résoudre au moins 
partiellement le problème des mi­
norités au Québec et au Canada 
tout entier

(M. André Tanguay est bi­
bliothécaire dans une école se­
condaire de St-Henri.)

LES HIPPIES
Suite d* la page 5

croirait perdre son intégrité 
s’il cessait d'offenser le mon­
de correct".

L'impossible repliement 
global

■Mais même si l'on suppose 
que le hippie ne veut pas nier 
la société, seulement la 
transformer, peut-il le faire 
en se retirant'’ Certains ’ le 
pensent. Son retrait ne serait 
alors que provisoire et incom­
plet? Du moins, n'offre-t-il 
pas une solution à la vie mo­
derne dans son entier, puis­
qu'il en nie la part compétiti­
ve, scientifique organique 
Il semble en effet vivre un 
seul côté de la vie: sa doublu­
re de satin. Mais il y aussi 
l'étoffe extérieure: le mal, la 
faim et la résistance des ma­
tériaux. Que va-t-on faire de 
tout cela? Il est assez signi­
ficatif que. lorsque l'hépatite 
aiguë gagne le hippie, il se fait 
totalement dépendant de la 
médecine moderne.

Il ne semblerait pas possi­
ble ni de refuser le passé, ni 
de s'aliéner vis-à-vis la so­
ciété. "Les institutions, dit 
John P Sisk, sont les aspects 
communaux et sociaux de nous-

les MOTS CROISÉS du Devoir

10 11

ï1
Horizontalement

I- Ministre des Postes du Ca­
nada - Prénom de l'ancien 
Premier Ministre du Qué­
bec (Lesage).

2. Municipalité du comté de 
Rouyn-Noranda - Oiseau 
d'Amérique du Sud.

S- Récemment.
4. Nickel - Soutira - Erbium.
5- Dieu de l'amour - Excès 

d'embonpoint.
6- Municipalité du comté de 

Rimouski - Anneau de fer - 
Familièrement.

7- Vente à l'enchère - Redit 
ce qu'il a dé|à dit.

8- Amour de soi. égdisme 
- Altesse Royale .

9- Cadmium Cardinal de 
Québec - Filet sous l ove 
d'un chapiteau

10- Action de receler - Tentai 
avec audace.

II- Dernier repas de Jésus- 
Christ avec ses apôtres - 
Trouve, crée le premier 
quelque chose de nouveau

12- Au tennis, se dit d une bal­
le qui touche le tilet avant 
de tomber dans les limites 
du court - Bolet comesti­
ble - Gelée des eaux

Verticalement

1- Division du Conseil légis­
latif dont Ernest Benoit est 
le représentant - Chlore.

2- Qui est d ivoire - Tire du 
néant.

3- Pluie - Point cardinal.

4- Assujettis à demeure - 
Année - Cérium.

5- Anneau de fer - Retraite 
des bêtes féroces.

6- Le roi des animaux - An­
cienne contrée de l'Asie 
Mineure

7- Héros de Châteaugay en 
1813 contre Hampton - 
Neptânium.

8- Germanium - Patrie de 
Zénon - Ornement en for­
me d’oeuf.

9- Grande baie, prolongement 
de la mer d'Hudson - Re­
lâchement des ligaments 
viscéraux.

10- Qui a une longue pratique 
de quelque chose - Place 
qu'on doit occuper dans 
une assemblée.

11- Terme arabe signifiant 
source-Le total.

12- Récipient pour faire infu­
ser du thé' - Article espa- 
gnol.

Solution de samedi

mamj ,eo. jaganbmAimi

TKE I Z

mêmes, et elles sont T Autre; 
l'Ennemi, dans la mesure où 
nous sommes aliénés vis-à- 
vis une part de nous-mêmes.” 
(National Catholic Reporter, 
Nov 6, 1968, p 6) Rien ne 
peut remplacer les institutions 
dit le sociologue Nathan Gla- 
zer, même si elles deviennent 
bureaucratiques et corrom­
pues ’ llbid.) Si l'homme est 
de dimension sociale aussi bien 
que personnelle, il renoncerait 
à une part inaliénable de lui- 
même en refusant la société. 
Il retomberait dans un "pour- 
sot absolu, un solipsisme sans 
issue.
(à suivre)

LÉGALITÉ
Suita d* la page 4

fonction publique de notre ad­
ministration provinciale

Le gouvernement espère et 
compte que dans une période 
de temps raisonnable, un état 
de chose sera établi au sein de 
la fonction publique en vertu 
duquel:

a) il sera de pratique couran­
te que les communications ora­
les et écrites à l'intérieur de 
la fonction publique se fassent 
dans l'une ou l'autre langue of­
ficielle au choix de l'auteur, 
celui-ci ayant dorénavant la 
certitude d'être compris par 
ceux à qui il s'adressera ;

hi les communications avec 
le public se feront normale­
ment dans l une ou l’autre des 
langues officielles au égard au 
client;

ci la fonction publique re­
flétera dans le recrutement et 
la formation de ses membres 
les valeurs linguistiques et cul­
turelles des Canadiens aussi 
bien de langue anglaise que de 
langue française;

d) un climat se créera dans 
lequel les fonctionnaires des 
deux groupes linguistiques pour­
ront travailler ensemble vers 
des buts communs en utilisant 
leur propre langue et en s'ins­
pirant de leurs valeurs cultu­
relles respectives tout en ap-

Une Torontoise 
gagne le gros lot
C’est une Torontoise, 

Mme A.H. Peckham, qui a 
remporté hier le gros lot 
de $100,000 lors du tirage 
mensuel de la "taxe volon­
taire” du maire Drapeau. 
Elle est la première per­
sonne de l’extérieur du 
Québec à être ainsi favori­
sée par le sort.

Mme Peckham s'est di­
te surprise d’avoir gagné le 
grand prix. “Je croyais 
venir ici, dépenser $400 
dans un grand magasin et 
m'en retourner avec $100, 
a-t-elle dit.

Fin de la grève au 
garage B on aventure

Les employés du garage 
Bonaventure. compagnie qui 
fait partie du complexe 
Transport Provincial, ont 
accepté hier dans une pro­
portion de 81% les offres 
de leur employeur. Leur 
décision a mis fin à la grè­
ve qui durait depuis le 26 
octobre.

aujourd'hui

A 20h00. à Hull, la Société Mé­
dia Dici Inc. lance une nouvelle 
revue. Ici 1 Outaouais."

•
A 20h00 inauguration au 4700 

ouest, rue Notre-Dame de la "Suc­
cursale Notre-Dame" de la bi­
bliothèque municipale de Montréal 
Cette inauguration marque l'ouver­
ture de la “Semaine des bibliothè­
ques du Canada français". La cé­
rémonie sera présidée par le mi­
nistre des affaires culturelles, M 
Jean-Noël Tremblay et par le pré­
sident du comité exécutif. M Lu­
cien Saulnier

préciant à leur pleine valeur 
et en respectant celles des au­
tres

Les gouvernements 
municipaux et les 
institutions scolaires

Plusieurs gouvernements mu­
nicipaux au Nouveau-Brunswick 
utilisent présentement les deux 
langues officielles lors des 
réunions de leur conseil, dans 
leurs registres, leurs procès- 
verbaux et dans les services 
offerts à leurs résidents. Le 
gouvernement modifiera la loi 
des municipalités afin de don­
ner un caractère officiel à l’u­
sage des deux langues dans les 
procédures municipales là ou 
il en sera ainsi décidé par les 
gouvernements municipaux.

Le gouvernement souhaite 
que les gouvernements munici­
paux mettront en vigueur la 
même politique d'égalité lin­
guistique dans les domaines 
relevant de leur compétence.

En 1967, l'utilisation et la 
reconnaissance du français et 
de l'anglais comme langues 
d'instruction et de communi­
cation dans les écoles publi­
ques du Nouveau-Brunswick 
furent rendues possibles par 
les règlements sous-jacents 
à la loi scolaire et adoptés par 
le ministère de l'Education. Le 
gouvernement propose main­
tenant que cette reconnaissan­
ce soit étendue à tous les ni­
veaux. y compris l'éducation 
professionnelle et technique. 
Le gouvernement entend aussi 
incorporer à la loi scolaire 
les principes directeurs du 
règlement 67 - 67 (25 qui se lit 
comme suit:

1) Dans les écoles où l'an­
glais est la langue maternelle 
des élèves, la principale langue 
d'instruction sera l'anglais et 
la langue seconde sera le fran­
çais.

2) Dans les écoles où le fran­
çais est la langue maternelle 
des élèves, la principale lan­
gue d'instruction sera le fran­
çais et la langue seconde sera 
l'anglais.

3) Dans les écoles où la lan­
gue maternelle de certains élè­
ves est l'anglais et celle de 
certains élèves est le français, 
les classes seront ainsi dis­
posées pour que la principale 
langue d'instruction soit dans la 
langue maternelle des élèves 
et le français et l'anglais se­
ront respectivement langues 
secondes conformément au pro­
gramme des études.

4) Les écoles dont il est fait 
mention à l'article (3) seront 
qualifiées écoles bilingues

5) Dans les écoles où, de 
l'avis du ministre, la minori­
té linguistique est trop petite 
pour justifier des classes dans 
la langue maternelle, des dis­
positions seront prises pour 
loger les élèves du groupe mi­
noritaire ou pour les transpor­
ter dans une localité où ils 
peuvent s'inscrire dans une éco­
le bilingue ou dans une école 
où la principale langue d’ins­
truction est leur langue mater­
nelle.

En ce qui a trait à l'adminis­
tration de la justice, le gouver­
nement croit que lorsqu’une 
personne est accusée devant 
un tribunal, elle a droit a être 
jugée dans la langue officielle 
de son choix. Conséquemment, 
l'objectif que vise le gouverne­
ment est de faire en sorte 
que les cours et l'administra­
tion de la justice au Nouveau- 
Brunswick seront à la disposi­
tion du citoyen dans la langue 
officielle de son choix, dans 
toutes les procédures.

Le gouvernement s est enga­
gé à réaliser l'implantation de 
l égalité des possibilités lin­
guistiques dans les institutions 
et les services provinciaux.

Le but est d'assurer une col­
laboration à titre d’égaux de 
tous ceux qui se servent de 
l'une ou l'autre des langues 
officielles et qui sont de 
l'une ou l'autre culture.

Sa Majesté la Reine a bien 
exprimé ce point de vue cana­
dien. le 1er juillet 1967. alors 
qu elle déclarait à Ottawa :
“Nous commémorons au­

jourd'hui le centième anniver­
saire de la Confédération... Il 
est naturel que j'évoque la part 
des immigrants d’origine bri­
tannique venus d’autres parties 
de l'Amérique du Nord ou d'ou­

tre-mer: mats la contribution 
des Canadiens d'origine fran­
çaise. plus ancienne encore, 
me parait tout aussi décisive... 
C'est Tune des merveilles de

l’histoire que cette communau­
té qui prit naissance dans une 
nature sauvage, ait non seule 
ment survécu à tous les dan­
gers, mais se soit épanouie

st
VOUS AUSSI

Quels que soient votre âge. votre occupation 
et votre degré d'instruction, vous pouvez tirer 
pçofit de notre cours de culture humaine.
Ce n’est pas un cours théorique, mais un cours 
pratique de 15 semaines.

UN SEUL SOIR PAR SEMAINE
Les frais de cours sont déductibles sejon l'ar­
ticle ll(1)q.C! de la loi de l'impôt sur le revenu.

Venez assister a une
DÉMONSTRATION GRATUITE

Mercredi 11 décembre a 8 h. P.M.
Rendez-vous au Palais du Commerce, suite 
219 ou entrez par 1600, rue Berri et prenez 
l'ascenseur. (Venez en METRO, descendez a la 
station Bem de-Montigny et prenez la sortie 
Ontario).
Pour obtenir le nouveau dépliant gratuit, 
composez 842 8186. Depuis 1954,

plus de 11,000 gradués
enthousiastes,
dans 4 provinces
canadiennes.

Pour «Wv^rnr pki* dynamique en pen&éea, en p»ic4e* et en ectxan* •

MEMBRE DE LA FEDERATION 
DES ÉCOLES PRIVÉES - 
DE LA PROVINCE DE QUÉBEC INC

Un hôpital d'une capacité de 160 lits situé à vingt trois 
(23) milles de Montréal sur la Rive Sud, requiert les ser 
vices d’un

“DIRiCTiUR DES FINANCES"
Salaire a discuter selon les qualifications et 
les années d'expérience.

Faire parvenir un curriculum vitae à:

Directeur Générai 
Hôpital St-Jean 
St-Jean, P.Q.

3 POSITIONS INTÉRESSANTES ET PROFITABLES
1- Secrétaire de la rédaction et de la production 

d'un magazine mensuel (A B C)
2- Chef de tirage de ce mensuel, homme ou 

femme.
3- Sténo-dactylo bilingue, homme ou femme.
Loyauté, ponctualité, rapidité, expérience essentielles. 
Apte à organiser travail d équipe - Salaire $300 à $375 
par mois, payé sur base hebdomadaire. Amélioration 
du traitement selon services rendus. Seules les demandes 
d'emploi appuyées par des références solides et un rap­
port complet de l'expérience passée seront prises en con­
sidération. Entrevues accordées a qui de droit. Heures 
de travail: 8.30 a.m. à 4.30 p.m.; semaine de 5 jours. 
Demandes acceptées jusqu'au 20 décembre. Début de 
travail: 6 janvier 1969.

Case 1005,
Le Devoir, Montréal, Qué.

LA SOCIÉTÉ D'HABITATION 
DU NOUVEAU-BRUNSWICK
recevra des demandes pour remplir un poste 

d’économiste
Il s'agit d'un poste d'économiste junior dont les fonctions 
consistent à analyser des données concernant le loge­
ment, l'utilisation de terrains urbains, y compris le renou­
vellement urbain, ainsi que les activités relatives a des 
programmes spéciaux d'expansion économique. Il est de 
rigueur de posséder une connaissance élémentaire de ia 
statistique, y compris de l'usage général des ordinateurs. 
La connaissance des deux langues constituera un avan­
tage.

Endroit: Fredericton, Nouveau Brunswick.
Niveau d'éducation: B.A. avec specialisation en économie 
Degré d'expérience: jusqu'à deux ans 
Traitement: a négocier

Adresse: Le directeur-gérant
Société d'habitation du 
Nouveau-Brunswick 
CP 611
Fredericton (N.-B.)

La Corporation du Centre 
Berthelet-St-Vallier demande

DES ÉDUCATEURS
FONCTIONS:

Prendre la responsabilité d'un groupe de quinze ado­
lescents présentant des problèmes de comportement.

CONDITIONS:
21 ans et plus;
Onze ans d'études au minimum;
Cours spécialisé obligatoire en cours d'emploi

Traitement et bénéfices marginaux a discuter

DES SURVEILLANTS
Surveillance d'un groupe d'adolescents présentant des 
problèmes de comportement.

21 ans et plus.

Faire parvenir curriculum vitae a :

Service du Personnel,
Corporation du Centre Berthelet-St-Vallier, Inc. 
8029, 83e Avenue,
Rivière-des-Prairies, Mtl, P.Q.

CONSEILLER 
SENIOR EN 

ADMINISTRATION
LA FONCTION

Vous dirigerez des équipes de conseillers 
en administration et agirez personnelle­
ment à titre de,conseil auprès des cadres 
supérieurs de nos clients dans nombre 
d'aspects de la gestion des entreprises, 
dont:

études économiques d'ensemble ou de 
secteurs industriels pariiculiers, 
contrôles de gestion, 
planification financière, 
études d'Organisation, 
acquisitions d'entreprises, 
programmes d'amélioration de la 
rentabilité.

LES QUALITES REQUISES
Vous devez avoir acquis d'impression­

nants états de service et avoir obtenu des 
succès marqués, soit dans Tadministraticn 
générale ou financière, soit dans une 
fonction de contrôle, à un échelon 
supérieur de responsabilité.

5 place ville marie, montréal 113

Vous devez être animé de l'esprit 
d'entreprise et posséder une faculté de 
pensée créatrice qui vous fait inventer 
des méthodes originales et des solutions 
nouvelles.

Vous devez être doué d'une grande 
faculté d'expression et de persuasion.
CE QUE NOUS VOUS OFFRONS
■ Intégration à une équipe de conseillers 

hautement qualifiés, dans une pratique 
d'envergure nationale, couvrant 
plusieurs disciplines différentes.

■ Participation à une grande variété de 
projets difficiles et à la solution de 
problèmes complexes.

■ Défi constant, accompagné de la 
latitude d'utiliser son imagination et 
son initiative.

■ Salaire et participaUon aux bénéfices 
qui reconnaîtront pleinement vos 
capacités et les résultats obtenus. 
Ecrivez ou téléphonez en toute 
confidence à Richard Mineau 
(866-9708).

Price
Waterhouse 

& Associes
conseillers en administration

«
I

avec éclat, à la fois fidèle au 
passé et ouverte à tout ce qui 
est nouveau'

Dans cet esprit, demeurons 
lovaux à nos traditions respec­

tives tout en édifiant un bril­
lant avenir pour notre province 
basé sur le droit et la justice 
de l égalité linguistique et cul­
turelle

^RESPONSABLE - RÉGIMES DE RENTES

Notre Société recherche les services d'un jeune homme 
capable de développer le secteur administratif des régi­
mes de rentes (fonds de pension). Subséquemment il sera 
appelé à rencontrer des clients pour faire de la sollici­
tation et à représenter notre entreprise lors des soumis­

sions.

QUALIFICATIONS:
- Diplômé universitaire de préférence au niveau de la 

licence ou maîtrise en sciences commerciales ou l'équi­
valent acquis par une solide experience,

- Expérience d'environ deux (2) à trois (3) ans dans 
l'administration générale dont un (1) an dans le sec­
teur des placements.

LE TRAITEMENT:
- Sera déterminé selon l'expérience du candidat;
- S'ajoutent au salaire les bénéfices sociaux usuels.

Les demandes, traitées de façon confidentielle, doivent 

être adressées au :

Chef de Bureau
Société de Fiducie du Québec
Case Postale 1 1 80
Place d'Armes
Montréal
Qué.

1
LA COMMISSION DES ÉCOLES

^ CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

OFFRES D'EMPLOIS
COORDONNATEUR DE LA PROGRAMMATION 

DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
EN ORTHOPÉDAGOGIE

FONCTION
Organiser et implanter l'enseignement professionnel du ni­
veau occupationnel dans le cadre des écoles polyvalentes 
et assurer à l'enfance exceptionnelle la formation profes­
sionnelle qui lui convient.

QUALIFICATIONS
Posséder un minimum de dix années d'experience dans 
l'enseignement et une connaissance des besoins de l'ortho­
pédagogie.
Posséder un diplôme d'école normale ou grade universitaire 
avec spécialisation dans un des secteurs de l'enfance excep­
tionnelle ou scolarité équivalente à 16 années d'études 
académiques.

Posséder une connaissance des programmes d'études et des 
problèmes administratifs des secteurs de l'éducation spéciale.

Avoir de l'expérience dans le domaine de l'enseignement 
professionnel.

TRAITEMENT
Jusqu'à un maximum de $13,500 selon l'expérience et les 
qualifications.

ANIMATEUR IN CATÉCHÈSE 
AU COURS ÉLÉMENTAIRE

FONCTION
Animer la pastorale catechétique dans les ecoles, en colla­
boration avec les directeurs d'écoles.

S'occuper du perfectionnement des professeurs au plan de 
la pastorale catéchetique.

QUALIFICATIONS
Études en catéchèse et expérience 6 l'élémentaire.

TRAITEMENT
Salaire d'enseignement plus un supplement de $575.

Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur curricu­
lum vitae, en précisant leurs qualifications et leur experience, 
ainsi que les motifs de leur demande, avant le 17 décembre 
1968 a:

Monsieur André Séguin,
Responsable de l'embauchage,
Service du personnel,
3737 est, rue Sherbrooke, Montréal 406

Le secrétaire,
Sylvia de Grandmont.

MEMBRE DU BUREAU DU 
CLASSEMENT ET DU TRANSPORT

FONCTIONS
• Participer à toutes les fonctions propres au Bureau du 

classement et du transport se rapportant au classement 
des éleves, a l'admission des élèves hors territoire, à l'or­
ganisation des services d'autobus pour écoliers et au 
contrôle des élèves de Montréal qui fréquentent les écoles 
d'une autre commission scolaire.

• Assister le directeur du Bureau du classement et du trans­
port et le remplacer en son abscence pour régler les 
affaires courantes.

QUALIFICATIONS
1. Connaissance des rouages administratifs de la C.E.C.M.
2. Dix années d'expérience dans l'enseignement.
3. Sens de l'organisation.
4 Être bilingue.

TRAITEMENT
• Jusqu'à un maximum de $10,700 selon l'experience et les 

qualifications.

Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae, en précisant leurs qualifications et leur 
expérience, ainsi que les motifs de leur demande, avant le 
18 décembre 1968, à:

M. André Séguin,
Responsable de l'embauchage,
Service du personnel,
3737 est, rue Sherbrooke,
Montréal 406.

Le secrétaire,
Sylvio de Grandmont.

V
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Selon Richard Joly, un des "pères" 
de l'orientation scolaire

Le schéma même de L'orientation 
est devenu complètement périmé
par Gilles Gariépy

Considéré comme l'un des 
pères de l'orientation scolai­
re et professionnelle au Qué­
bec. le doyen de la faculté des 
sciences de l'éducation à 
Sherbrooke. M. Richard Joly, 
a fait sensation samedi soir 
en déclarant qu'il ne croyait 
plus à l'orientation, du moins 
telle qu’on l’a conçue et prati­
quée jusqu'à présent.

Le schéma même de 
l'orientation est devenu com­
plètement périmé ", a affirmé 
M. Joly, au cours d'un forum 
tenu aü congrès de la Fédéra­
tion des associations de pa­
rents de l’enseignement privé 
à Montréal.

Précisant qu’il avait choisi 
étant donné le peu de temps à 
sa disposition, d'utiliser la 
"tactique du coup de poing”, 

quitte à omettre les nuances, 
M. Joly a lancé:

"Je pense qu’il n’y a plus 
de raison aujourd'hui de par­
ler d’orientation, étant donné 
qu’il n'existe plus de différen-

Une autoroute 
entre Sore! 
et Montréal?

SOREL (PC) - Le minis­
tre de la voirie, M. Fernand 
J Lafontaine, a inauguré sa­
medi le nouveau pont reüant 
les villes de Sorel et de Tracy, 
sur la riviere Richelieu. Le 
coût du projet incluant les ap­
proches d'une longueur de trois 
milles, est de $6 millions.

Prenant la parole, M. La­
fontaine a déclaré que le nou­
veau pont constituait le pre­
mier tronçon d'une autoroute 
qui, dans quelques années, met­
tra la région de Sorel à seule­
ment trente minutes de Mont­
réal.

La cérémonie d'inauguration 
s’est déroulée au centre du 
pont, en présence des députés 
de Richeheu et d'Yamaska 
MM. Maurice Martel et Paul 
Shooner. de même que des 
maires des .localités environ­
nantes.

Le nouveau pont, fabriqué 
de béton et d'acier, enjambe 
la rivière Richelieu à près 
d'un mille au sud du vieux pont 
Turcotte. H offre deux chaus­
sées à sens unique, large cha­
cune de 28 pieds

ces entre les individus ni en­
tre les professions

Quand nous avons appris 
les éléments de l'orientation 
à Harvard ou ailleurs il y a 
quinze ou vingt ans, on nous 
disait que les individus n'é­
taient pas interchangeables et 
que les professions étaient 
très différentes Le rôle de 
l'orientation était alors de 
réaliser une adéquation entre 
un individu et une profession 
donnée, trouver des chevilles 
rondes pour des trous ronds 
et des chevilles carrées pour 
des trous carrés

"Or aujourd'hui, les chevil­
les n'ont plus de formes, et 
les trous non plus ”.

Le doyen a expliqué que 
tous les spécialistes en la ma­
tière reconnaissent presque 
unanimement deux phénomè­
nes qui ne cessent de s'ampli­
fier: T interchangeabilité des 
compétences, et la mobilité 
des travailleurs

Il a souligné par exemple 
qu’un individu, quel que soit 
son diplôme, était appelé à 
changer de profession cinq ou 
six fois dans sa vie à l’avenir 
et que, d'autre part, on trou­
vait déjà dans une proportion 
effarante des spécialistes 
formés dans telle discipline 
qui exerçaient en fait une au­
tre discipline

"Conséquemment, a-t-il dit. 
le schéma même de l’orienta­
tion est devenu complètement 
périmé ”.

M. Joly a reconnu que la 
plupart des individus ont tout 
de même certaines disposi­
tions générales pour tel ou 
tel type d'occupation et ne 
sont pas faits, à coup sûr pour 
d'autres types d'occupation. 
"Mais à moins d’admettre 

qu'on vient au monde avec les 
yeux, la taille, les biceps et 
le Q.I. d'un comptable, alors 
il faut reconnaître que person­
ne n'est destiné automatique­
ment à devenir comptable”, 
a-t-il dit.

Le doyen en conclut que pas 
un garçon ou une fille ne peut 
se dire ma vie est ratée” 
parce que telle faculté est 
pleine: des vies ratées, ce 
sont des vies mal conçues, a- 
t-il dit La seule attitude pos­
sible aujourd’hui c'est de 
rester disponible

Participant au même forum 
M. Guy Dien, du service 
d'orientation au ministère de 
l’Education a expliqué qu’on 
tend maintenant à concevoir 
l'orientation en termes d'un

processus de développement, 
et non plus comme un choix 
final à faire à un moment pré­
cis Il réaffirmé la nécessité 
de conseillers en orientation, 
plus précisément des services 
d'orientation bien intégrés à 
l'école, en souügnant que la 
société "doit offrir à l’étu­
diant le moyen de voir clair 
quand il prend des décisions 
qui engagent son avenir.”

Un autre participant. Me 
Gaston Meloehe, secrétaire 
de la corporation des valeurs 
Trans-Canada. a insisté sur 
deux points: d’abord, le fait 
que la meilleure orientation 
risque d’être vaine s'il n’y a 
pa de débouches dans la vie 
économique; à cet égard, il a 
mis en relief le sous-dévelop­
pement du Québec dans les in 
dustries de production de 
biens; en deuxième lieu, il 
s’est dit frappé par le peu de 
connaissances qu'ont les jeu­
nes même ceux qui étudient 
dans les options commerciales 

des réalités élémentaires de 
la vie économique II a noté 
enfin le peu d'attrait que sem-

VILLE DE MONTRÉAL

PROCLAMATION
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que, après la 
clôture de l'election pour les charges de conseillers dans 
le district de Saint-Michel qui a eu lieu le DIMANCHE 
1er décembre 1968, et après l'addition finale des suf­
frages, d'après le relevé fourni par les différents scru­
tateurs, j'ai constate que les candidats suivants ont obte­
nu la majorité des voix et, vu qu aucun décompte n a 
été accordé pour ces charges dans le délai fixé par la 
loi, je proclame par conséquent lesdits candidats dûment 
élus:

Siège no 1 
M. Nicola Ciamarra

Siège no 3 
M. Ernest Roussille

Hôtel de Ville,
Montréal, le 9 décembre 1968.

Siège no 2 
M. Aimé Sauvé

Siège no 4 
M. Léopold Lavoie

Le president de l'élection,
R. Bouchard, C.R.

PORT- ROYAL
1 455 ouest, rue Shetbrooke

Nous avons tant à vous 
offrir .. Pourquoi ne pas 
voir par vous-même?

Modèle: "N” au 20e étage
* Superficie totale 1.803 

p.c.
* Salon 21'x 27".
* 2 chambres à coucher 

13' x 17’ chacune.
* 2 salles de bains marbre 

et tuiles de céramique
* 2 loggias 20' x 6" chacu­

ne.
* Cuisine complètement 

équipée. lessiveuse et 
sécheuse incluses

* Thermostat individuel 
dans chaque pièce

* Electricité gratuite.
Loyer mensuel: $550.00

Bureau de location sur les 
lieux 937-9511

Sur semaine: de 10 à 17 h 
Sam & Dim de 14 à 18 h
Appartements modèles 
Ouverts aux visiteurs

blent exercer sur les étudiants 
les carrières du domaine des 
affaires et de l'entreprise.

C’est surtout ce point qui a 
semblé rencontrer les préoc­
cupations des congressistes, 
dont plusieurs se sont identi­
fiés comme hommes d’affai­
res La plupart des interven­
tions qui ont suivi ont en effet 
porté sur les moyens d'inté- 
re ser la jeunesse étudiante 
aux affaires, de briser le mo­
nopole ou la mode des scien­
ces sociales et des carrières 
dans les services.

Un congressiste a rappelé 
que "dans son temps”, on lui 
proposait comme idole des 
gens comme Henry Ford. Au­
jourd'hui, les étudiants qui 
manifestent ont pour idole 
Che Guevara et Mao Tsé 
toung. a-t-il ajouté. “Ce n'est 
pas avec des idoles comme 
cela qu'on va former des hom­
mes d’affaires; de conclure ce 
participant, qui a demandé aux 
organes d’information de ten­
ter de faire des idoles des 
hommes d'affaires qui réus­
sissent
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■ Ce n'est pas un cadeau, c'est un Noel français 
qu'il nous faut Tel est le texte d’une affiche que la 
Chambre de Commerce des jeunes de Hull distribue 
aux commerçants en leur demandant de la mettre 
en évidence dans leurs magasins et leurs boutiques 
et en les priant d'utiliser plus d’affiches publicitaires 
en français. Le président de l'association des mar­
chands de Hull, M Cartier Mignault, s'est élevé 
contre cette campagne de francisation en disant 
qu elle était l'oeuvre des éléments extrémistes de la 
Chambre de Commerce des jeunes (Téléphofo PC)

La FAPECCQ veut élargir 
ses rangs et devient PAPER

La Fédération des associa­
tions de parents des élèves des 
collèges classiques (FAPECCQ) 
vient de changer son nom.

Elle sera connue désormais 
sous le sigle “F.A.P.E.P ”, 
ou “Fédération des associa­
tions de parents de l’enseigne­
ment privé”. Le changement 
d'appellation traduit le désir 
de l’organisme d’élargir ses 
rangs pour réunir désormais 
non plus seulement les parents 
d'élèves du “classique” mais 
aussi les parents confiant leurs 
enfants à tout établissement 
privé, au niveau pré-scolaire, 
élémentaire et secondaire aus­
si bien que post-secondaire, y 
compris l’école normale privée.

La F.A.P.E.P. compte pré­
sentement dans ses rangs 40 
associations de parents réunis­
sant les parents de quelque 20,- 
000 élèves du secteur privé.

La F.A.P.E.P. tenait en fin

Voitures au rancart
Le service de la sécurité 

routière du ministère des 
transports et communications 
a mis au rancart définitivement 
686 voitures et camions jugés 
dangereux pour la sécurité 
routière. Cette initiative a été 
prise lors de la vérification de 
50.412 véhicules entre le 3 juin 
et le 28 octobre dernier par les 
unités mobiles d'inspection du 
ministère.

de semaine son congrès annuel, 
au collège Notre-Dame à Mont­
réal.

Le congrès a permis aux 
quelque 125 délégués de réaf­
firmer la nécessité d’un sec­
teur privé dans le système 
d'enseignement, à la lumière 
notamment des récents événe­
ments qui ont secoué le monde 
scolaire au Québec. Le thème 
du congrès présentait d’ailleurs 
la coexistence des secteurs pri­
vé et public comme "élément 
de solution à la crise scolaire”.

Les congressistes se sont 
penchés en outre sur les détails 
du projet de loi de l’enseigne­
ment privé, projet qui sera pré­
senté à nouveau à l’Assemblée 
législative après avoir été mo­
difié depuis son dépôt au prin­
temps. pour tenir compte des 
vues des groupes (dont la FA­
PECCQ) qui se sont fait enten­
dre au comité parlementaire 
de l'éducation

Le congrès accepte dans ses 
grandes lignes la teneur du pro­
jet de loi et des concepts qu’il 
introduit, notamment celui de 
l'institution privée "déclarée 
d'intérêt public” et d'institu­
tion reconnue.

Cependant, il a donné mandat 
aux dirigeants de la F A P.E.- 
P de prendre “tous les moyens 
possibles” pour faire reconnaî­
tre d’intérêt public le plus 
grand nombre possible d’insti­
tutions répondant aux exigen­
ces de la loi, et ce étant don­
né qu’une déclaration publique

sera plus avantageuse en ter­
mes de subventions notamment 
- qu’une simple reconnaissan­
ce.

Le congrès a également ac­
cepté que la Fédération tente 
d’être représentée au sein de 
la “Commission consultative 
de l'enseignement privé” pré­
vue dans le projet de loi. R 
a demandé en outre aux univer­
sités de reconnaître les équiva­
lences de programmes dispen­
sés par les institutions privées.

Les délégués ont également 
voté une résolution demandant

que la négociation de “con­
trats d'associations” entre 
établissements privés et com­
missions scolaires soit faite 
désormais par un comité con­
joint où siégeraient des repré­
sentants des parents 

Le congrès a réélu pour un 
troisième mandat à la prési­
dence de la fédération M Clau­
de-Boutin Duparo. joumaüste 
à CKVL. Les autres membres 
du bureau seront MM Egide 
Dandenault, Bernard Nepveu, 
Gilles Audet. Origène Maillet- 
te, et Mme Henriette Godin

Centre d'hébergement 
dans le comté de 
Montréal-Maisonneuve

QUEBEC (DNC) Un 
centre d'hébergement et de lo­
gement de 200 lits sera cons­
truit. au coût approximatif de 
$1.5 million dans le comté de 
Montréal - Maisonneuve, pour 
les personnes âgées.

C'est ce qu'a fait savoir hier 
le député du comté, M. André 
Léveillé. qui venait d’en obte­
nir confirmation par le minis­
tre de la santé, M. Jean-Paul 
Cloutier

Le ministre a autorisé le co­
mité provisoire, dirigé par M 
Roger Guertin. à entrepren­
dre immédiatement les démar­

ches. de sorte que la construc­
tion pourraient débuter au 
printemps et être complétée à 
la fin de l'année prochaine.

C’est le troisième centre du 
genre qui sera construit sur 
nie de Montréal Le député, 
M Léveillé, espère avec le co­
mité provisoire que le centre 
pourra rapidement être agran­
di à 400 lits, en vue de satis­
faire encore plus adéquatement 
la population âgée du comté 
qui. selon les renseignements 
transmis par M Léveillé. 
compterait quelque 5.000 per­
sonnes âgées de 65 ans et plus.

Après le "non" de la partie patronale à un comité d'arbitrage

Les enseignants acceptent 
de reprendre les négociations

La Corporation des ensei­
gnants du Québec, la Provin­
cial Association of Protestant 
Teachers et la Provincial As­
sociation of Catholic Teachers 
ont accepté en fin de semaine 
de reprendre les négociations 
avec la partie patronale, com­
me le leur avait demandé cette 
dernière par l’entremise de M. 
Jean Cournoyer.

Les trois organisations syn­
dicales, qui groupent 70.000 
cotisants, avaient proposé l’ar­
bitrage comme moyen de ré­
soudre le conflit qui les oppose 
au gouvernement depuis 16 
mois. Cette demande avait été 
rejetée mercredi par le porte- 
parole patronal. M Jean Cour- 
noyer. qui avait expliqué que la 
nature de la plupart des pro­
blèmes en suspens impliquait 
que l’on se prononce soit sur 
des amendements aux lois 
existantes ou sur une affecta­
tion des ressources qui seront 
consacrées à l’éducation.

C’est à l’Assemblée legisla­
tive qu’il revient de modifier 
les lois, et non à un conseil 
d’arbitrage, avait dit mercre­
di M Cournoyer II avait ajou­
té qu’il appartenait au gouver­
nement de décider du niveau 
des impôts et des allocations 
et priorités budgétaires, puis­
que l’acceptation des demandes 
des enseignants aurait des 
conséquences phénoménales 
sur les finances publiques.

La partie syndicale a expri­
mé l’espoir que les négocia­
tions reprennent aujourd’hui 
La partie patronale, pour sa 
part espère que les négocia­

tions. interrompues le 6 no­
vembre. recommenceront mer­
credi.

Samedi. M. Raymond Lali- 
berté, président de la CEQ. a 
exhorté les parents à faire 
connaître leurs opinions sur la 
réforme de l’éducation et les 
responsabilités des institu­
teurs. points qui seront discu­
tés lors de la reprise des né­
gociations.

M. Laliberté a aussi nié que 
des enseignants ou des direc­
teurs d’école aient incité la 
semaine dernière des groupes 
d’élèves à manifester devant 
le parlement contre le projet 
de loi sur le respect des droits 
linguistiques des minorités

Une enquête menée sur les 
origines de cette manifesta­
tion. a dit M. Laliberté, a dé­
montré que les enseignants 
n’avaient pas fait de fausses 
représentations en exposant à 
leurs élèves la portée de ce 
projet de loi. Cette enquête a 
a aussi montré qu’aucun des 
membres de la CEQ ne s’était 
trouvé à la tête de délégations 
d’élèves à la manifestation de 
jeudi.

Les accusations portées con­
tre les enseignants à la suite 
de cette manifestation sont 
fausses et malvenues, a dit M. 
Laliberté. et causent un tort 
grave aux membres de la CEQ

de la région de Quebec et d 'ail­
leurs.

Ce sont des élèves qui ont 
incité leurs confrères à venir 
manifester devant le Parle­
ment, a ajouté le chef syndical, 
en ajoutant que les élèves du 
secondaire n avaient besoin de 
personne pour manifester col­
lectivement ces jours-ci.

M Laliberté a demandé que 
le gouvernement retire les ac­
cusations qu’il a portées contre 
les enseignanLs et n’a pas 
écarté la possibilité que des 
poursuites en libelle soient m- 
tentées contre les personnes 
qui ont porté ces accusations 
hors de l’Assemblée législati­
ve.

Exonérant les enseignants

Des étudiants de Québec revendiquent 
la paternité de la marche de jeudi

QUEBEC (PC) La Fédéra­
tion des étudiants des écoles 
secondaires de Québec a ad­
mis avoir amené quelque 5.000 
étudiants devant le Parlement 
pour la manifestation de jeudi 
dernier, mais a jugé ridicules 
les accusations portées à l’en­
droit des enseignanLs par les 
chefs politiques.

C'est ce qui ressort d’une 
conférence de presse donnée, 
vendredi par le président de 
cette fédération, M Gaétan

Le president Gobeil a préci­
sé que l’exécutif de la Federa­
tion des étudiants des écoles 
secondaires de Québec avait 
tenu mercredi soir dernier 
une réunion d’urgence où il 
avait été décidé de marcher 
sur le Parlement, à l'occasion 
des manifestations du mouve­
ment pour l’intégration scolai­
re.

D'autre part, dans la soirée 
du mercredi, la Fédération 
des étudiants aurait averti les 
autorités de la CECQ de sa

décision de manifester le len­
demain matin

Or, devant ce fait, la Com­
mission des Ecoles catholi­
ques de Québec aurait conseil­
lé aux directeurs d’écoles, 
afin d’éviter tout trouble, de 
ne pas s'opposer ni par des 
menaces ni autrement, à cette 
manifestation

Selon les étudiants, les pro­
fesseurs n'auraient été infor­
més de la protestation qu'une 
quinzaine de minutes avant que 
les manifestants ne st mettent 
en marche vers le Parlement

Consacrer d'abord le français 
comme langue d'usage

La SS J B convoque 
une "conférence 
d'urgence nationale "

Réuni d’urgence à Montréal 
en fin de semaine, le Conseil 
général de la fédération des 
sociétés St-Jean-Baptiste du 
Québec a émis l’avis qu “une 
législation consacrant des 
droits scolaires et linguisti­
ques des minorités serait pré­
maturée et pratiquement illo­
gique tant et aussi longtemps 
qu'une législation globale n'au­
ra pas consacré la langue 
française comme langue na­
tionale et langue d usage au 
Québec”.

A la même occasion, le 
Conseil général a invité toutes 
les associations, institutions 
et sociétés intéressées au sta­
tut du français au Québec à 
former avec la fédération un 
front commun en vue de per­
suader, par une action démo­
cratique et collective, la po­
pulation et les autontés du 
Quebec de l'urgence et de la 
nature d une législation posi­
tive en vue de faire du Québec 
un Etat authentiquement Iran 
çais. Il a en outre convoqué 

une conférence d’urgence na­
tionale” sur le statut du fran­
çais au Québec qui pourrait se 
tenir à Québec à la fin de jan­
vier 1969

S'appuyant sur le paragra­
phe du rapport de la commis­
sion Parent qui se rapporte à 
la motivation socio-économi­
que. les membres du Conseil 
ont souligné que la langue an­
glaise n'avait jamais été et 
n était pas en danger de dispa­
rition sur le territoire québé­
cois mais qu au contraire c’é­
tait la langue française qui 
avait particulièrement besoin 
de la protection de l'Etat du 
Québec

Selon le Conseil de la fédé­
ration des SSJB, l'adoption, 
par le gouvernement québé­

cois. d’une législation exigeant 
que les anglophones appren­
nent le français et incitant les 
immigrants à faire de même, 
tout en laissant le libre choix 
entre l’école anglaise ou fran­
çaise, ne saurait corriger la 
situation actuelle, elle ne ser­
virait au contraire qu'à accen­
tuer le processus de minori­
sation des Canadiens français 
et à augmenter le nombre des 
Québécois dont le français 
n’est que la langue seconde

Il faut donc, conclut le Con­
seil général, que le français 
devienne "la langue nationale, 
la langue officielle et la lan 
gue d'usage au Québec afin que 
la langue française devienne 
nécessaire, indispensable et 
suffisante pour vivre, travail­
ler et accéder aux plus hauts 
postes au Québec”

A cette fin. le Conseil géné­
ral, comme première étape 
d’un programme d’action, a 
notamment décidé de convo­
quer une conférence d’urgence 
nationale sur le statut du fran­
çais au Québec à laquelle sont 
invités de participer tous les 
éléments et corps intermé­
diaires du Québec. Bien qu’au­
cune date précise n’ait été 
fixée, le Conseil est d’avis que 
la session pourrait avoir lieu 
S Québec à la fin de janvier 
1969

NETTOVEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322 1

vous pouvez vous vanter de 
connaître le Golden Wedding...
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le secret 
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La situation difficile 
de Bertrand dans son parti

Il n'est jamais facile de succéder à un 
chef qui a occupé, dans son parti, une large 
place Mais ce doit l'être doublement de suc­
céder à un chef aussi ambivalent que le fut 
Daniel Johnson, surtout quand on a été le se­
cond de celui-ci et qu'on ne dispose que d'un 
mandat intérimaire.

M. Johnson, quand il accéda à la direction 
de l'Union nationale, était surtout porté par 
les éléments de la vieille garde et de l'orga­
nisation Il n'avait pour lui. à l'intérieur, 
ni les purs” qui n'avaient pas trempé dans 
les scandales de la fin du régime Duplessis, 
ni les quelques éléments “intellectuels'' que 
comptait alors l'Union nationale A l'exté­
rieur. M Johnson faisait face à un mur d'in­
différence. voire de mépris M. Johnson sut 
se réconcilier, au sein du parti, ceux qui 
avaient voté contre lui; il alla recruter, à 
l'extérieur, assez d'éléments neufs pour don­
ner l'impression que le parti avait changé 
de visage ce fut là sa force.

M Johnson étant parti prématurément. 
l'Union nationale constate aujourd'hui qu elle 
n'avait pas eu le temps de refaire son unité 
D'où les tiraillements qui se multiplient pré­
sentement autour du leadership de M. Ber­
trand. et auxquels faisait allusion, dans la 
Presse de samedi. M. Claude Beauchamp 

•
Un premier foyer de tension s'est mani­

festé. ces derniers temps, autour de l'orien­
tation fondamentale du parti.

M Johnson, après 1962, avait effectué, en 
matière de nationalisme, un curieux virage. 
Cherchant désespérément à attirer des élé­
ments neufs, constatant le vent de nationalis­
me qui soufflait sur la jeunesse, il avait 
entr ouvert assez largement la porte de son 
parti à l'hypothèse séparatiste. Le chef dé­
funt ne s'afficha jamais comme séparatiste 
Il accepta cependant, à compter de 1963. de 
faire une place, dans sa pensée, à la plausi­
bilité de l'option séparatiste. Le congrès 
général de l'Union nationale, tenu en mars 
1964. fut généreusement ouvert à des élé­
ments séparatistes. Elntre 1963 et 1966. 
on eût pu résumer ainsi l'attitude de M John­
son: Pas nécessairement le séparatisme, 
mais le séparatisme si on nous y force”.

Ces faits expliquent la venue dans les 
rangs de l’Union nationale d'éléments qui 
eussent pu tout aussi bien, et peut-être même 
davantage, se trouver à l'aise, en matière de 
nationalisme, en compagnie de M. Lévesque, 
voire de M. Bourgault. Ces éléments ont dû 
traverser des moments de grave hésitation 
sous M Johnson Mais celui-ci avait l'art 
de trouver, au lendemain d une déclaration 
suspecte de '‘canadianisme" excessif, les 
propos rassurants qui induisaient les jeunes 
Turcs à rester dans le bercail. M. Johnson 
n'était point prisonnier de son aile nationa­
liste; il savait, d'autre part, donner à celle- 
ci l'impression qu elle occupait une place 
réelle dans le parti.

Or. les événements qui ont entouré l'his­
toire du projet de loi sur les droits linguisti­
ques de la minorité anglophone ont révélé 
que M Bertrand, pour le moment du moins, 
n'a pas la même emprise que son prédéces­
seur sur l'aile nationaliste de son parti On 
a cherché, depuis quelques jours, à voiler ce 
malaise sous le manteau commode de la li­
berté et de la diversité. Ces mots élégants 
n'ont trompé personne M Bertrand fait face 
à un problème analogue à celui qui se posa, 
il n’y a pas si longtemps, aux libéraux. Il 
ne lui sera pas facile de résoudre le problè­
me sans compromettre en même temps son 
leadership et sans affaiblir son parti.

A cette première source de tension, s'en 
ajoute, selon le chroniqueur québécois de la 
Presse, une autre, peut-être plus sérieuse 
encore: elle provient de l'attitude des ‘or­
ganisateurs " à l'endroit du nouveau chef

M Johnson s'était entouré de quelques 
membres de l’organisation montréalaise qui 
gravitaient presque continuellement dans l'en 
tourage du chef. Ces hommes étaient cons­
tamment vus en compagnie de M. Johnson. 
Ils avaient fini par avoir une confiance à peu 
près totale à la pensée et au flair de leur 
leader Celui-ci. tout en mesurant les limi­
tes de certains de ces hommes et en se ré­
servant des contacts fréquents avec d'autres 
milieux, leur rendait cette confiance.

Pareille intimité existe-t-elle présen­
tement. entre les mêmes hommes et M. Ber­
trand0 On peut en douter. M. Bertrand n'a 
jamais été un homme porté vers l’esprit 
partisan II a dû souffrir plus souvent qu'au- 
trement de la place excessive occupée, à cer­
tains moments, par les “organisateurs ". 
Ceux-ci. en retour, sont trop réalistes pour 
ne pas constater le danger que présentent, 
pour le parti, les tendances a-politiques de 
M Bertrand. Ils sont sans doute, aussi, 
plus sensibles que d autres à l'espèce d'in­
différence (qu'ils qualifieraient volontiers 
d'impuissance) de M Bertrand envers cer­
tains aspects très concrets du leadership 
(attention aux amis, reconnaissance pour ser­
vices rendus, souci des besoins immédiats 
de l’électeuri que cultivèrent avec un art in­
fini des hommes comme Duplessis et John­
son.

Si l'on ajoute à ces facteurs l'état d'at­
tente dans lequel demeurent de nombreux ob­
servateurs en ce qui touche l'aptitude de M. 
Bertrand à doter le Québec et son parti d'un 
leadership vigoureux et durable, on comprend 
assez facilement le malaise à peine voilé qui 
se manifeste au sein de l'Union nationale. 
L'Union nationale a toujours accordé une 
grande importance aux dons concrets, aux 
vertus pratico-pratiques de ses leaders. Aux 
chefs qui possédaient ces dons, elle a accor­
dé. dans le passé, une confiance qui alla par­
fois jusqu'à l’aveuglement. Envers au moins

un chef qui s’était montré faible à cet égard, 
elle fut, au contraire, cruelle et impitoyable.

•
Entre le premier malaise et le second, il 

n’existe ni lien de cause à effet, ni rapport 
fatal et inévitable de convergence On a 
toutefois i impression que. pour gouverner 
avec succès l’Union nationale à demi renou­
velée et à demi traditionnelle qu'a laissée 
Daniel Johnson, un homme doit pouvoir offrir 
une réponse satisfaisante aux attentes de cha­
cun des deux grands éléments qui ont laissé 
percer, depuis quelque temps, leur insécurité.

M. Johnson avait réussi à satisfaire néga­
tivement les uns et les autres en ne fermant 
jamais complètement la porte à cette terre 
promise différente dont chacun rêvait de son 
côté. Mais M. Bertrand ne pourra pas se 
payer ce luxe: d'abord parce que cela n'est 
pas dans son tempérament, et aussi parce 
qu'il y a des limites à l'attente que peuvent 
supporter des hommes déterminés. M. Ber­
trand ne pourra pas. non plus, dissiper les 
malaises qui assaillent son leadership en re­
courant à la manière forte: son autorité n'est 
pas assez solidement établie pour qu'il puisse 
espérer réussir de cette façon.

Si M. Bertrand veut vraiment demeurer 
leader de son parti, et s’il pense avoir des 
chances de réaliser cet objectif, il a tout in­
térêt à hâter le jour où son leadership pour­
ra subir le feu du jugement général de son 
parti, puis de l'opinion publique. Tout ce 
qu'il pourra faire pour hâter la tenue d'un 
congrès de leadership sera facteur de clarté 
pour lui-même, pour son parti et pour le 
peuple. Tout ce qu'il ne fera point servira, 
au contraire, de prétexte à l intrigue pour les 
loups qui ont déjà commencé de rôder autour 
de la bergerie.

En attendant l’épreuve décisive. M. Ber­
trand doit user de l'autorité que lui conféré 
son poste de premier ministre pour renfor­
cer l'équipe qui, indépendamment des partis, 
assure à Québec le fonctionnement de l'Etat. 
M. Bertrand est naturellement porté à faire 
confiance à la compétence et à 1 intégrité. 
S'il pouvait s’employer, au cours des pro­
chains mois, à ne faire, aux postes-clé. que 
des nominations de toute première qualité, 
s’il pouvait renforcer plusieurs secteurs de 
l'appareil gouvernemental qui donnent pré­
sentement une impression de fatigue ou 
d’inefficacité, s'il pouvait grouper autour du 
gouvernement, à un titre ou à un autre, bien 
des éléments qui ne demandent qu a donner 
leur apport au développement de l'Etat qué­
bécois. il pourrait vite se gagner la confiance 
de milliers de citoyens qui pensent d'abord 
au Québec plutôt qu'à tel ou tel parti Et cela 
serait plus important, sinon peut-être pour 
son propre succès personnel, du moins pour 
l'avancement du Québec, que les propos dé­
sabusés de ceux qui n'ont d'autre souci que 
de gagner des élections.

Claude RYAN

DOCUMENT

L'égalité des droits linguistiques au N. -B.
par Louis Robichaud, premier ministre

• Texte intégral d’une 
importante déclaration 
de politique déposée le 4 
décembre à l'Assemblée 
législative du Nouveau- 
Brunswick par M. Louis 
Robichaud. premier mi­
nistre.

Le but visé par le gouverne­
ment de la province du Nou­
veau-Brunswick est la réalisa­
tion concrète de T égalité des 
possibilités linguistiques et 
culturelles dans la vie publique 
de la province.

Les citoyens du Nouveau- 
Brunswick. tous citoyens d un 
Canada, sont issus de plusieurs 
souches. Nos ongines respec­
tives varient loyalistes, réfu­
giés d'un malheureux conflit, 
français, survivants de la gran­
de dispersion: immigrants ve­
nus de tous les continents et. 
depuis toujours, les aborigènes, 
les indiens d'Amérique 

La composition de la popula­
tion du Nouveau-Brunswick 
reflète plus que partout ailleurs 
la proportion ethnique qui for­
me la mosaïque de la popula­
tion canadienne. C’est pourquoi 
il est particulièrement opportun 
que nous réalisions, dans nos 
rapports les uns avec les au­
tres. le grand but que s est 
donné notre pays: celui de l'é­
galité des possibilités culturel­
les et linguistiques 

En mars dernier. l'Assem­
blée législative du Nouveau- 
Brunswick approuvait une pro­
position énonçant le principe 
que les langues française et 
anglaise sont les langues offi­
cielles du Nouveau-Brunswick 
Le gouvernement a l'intention 

’ tirencesens.
• mp rose en oeuvre impli- 

. rtioduetion d’une légis-
' iii. ! adoption en pratique de 
droits déjà reconnus et, là où 
, cia s avérera nécessaire, la 
création des mécanismes re­
quis pour la protection des 
droits linguistiques et culturels 
de tous nos citoyens 

Néanmoins, le succès éven­
tuel de cette entreprise dé­
pendra autant de la bonne vo­
lonté et de la collaboration de 
la population de la province

que des statuts et des règle­
ments

Sa Majesté la Reine expri­
mait. lors d une visite au Ca­
nada en octobre 1964. les voeux 
qui concrétisent ce désir

“Entre compatriotes, nous 
devons nous expliquer et pré­
senter sans passion notre point 
de vue. tout en respectant l'o­
pinion des autres Les problè­
mes sombreront dans la confu­
sion si nous ne savons les il­
luminer de fraternité ou d hu- 
mmité Que le dialogue reste 
ouvert, et il tendra à unir les 
hommes de bonne volonté. Le 
vrai patriotisme n'exclut pas 
la compréhension du patriotis­
me des autres' . Le régime 
démocratique repose sur 
l'adhésion consciente des ci­
toyens.”

Le gouvernement croit qu il 
existe dans notre province une 
appréciation par tous les ci­
toyens de la nécessité d'un es­
prit de compréhension et de 
bonne volonté afin de permet­
tre à tous et chacun de jouir 
des possibilités linguistiques et 
culturelles qui sont leurs de 
droit, à titre de Canadiens.
Principes fondamentaux

Un des buts principaux visés 
par la réalisation de l égalité 
des possibilités linguistiques 
et culturelles est la protection 
des droits des groupes mino­
ritaires partout où ils exis­
tent

La valeur et l'efficacité de 
toute politique doit être mesu­
rée à partir de la position des 
groupes minoritaires, que ce 
soit dans un pays, dans une pro­
vince. dans un comté ou dans 
une localité.

Le gouvernement croit que 
nos citoyens, dans leur pro­
vince. peuvent en tout droit uti­
liser le français ou l'anglais 
dans toute communication offi­
cielle avec les institutions pro­
vinciales

Le gouvernement estime que 
tous les citoyens, dans leur 
province, ont droit à ce que les 
lois provinciales, les règle­
ments et procès-verbaux soient 
rédigés dans les deux langues 
officielles

Le gouvernement croit que 
les citoyens, dans leur provin­
ce. là où la minorité linguisti­
que le justifie au niveau local, 
ont droit à l éducation soit en 
français soit en anglais.

Les intentions 
du gouvernement

Le gouvernement a l'inten­
tion de légiférer, de donner 
vigueur aux droits déjà établis 
et. la où cela s'avérera néces­
saire, de créer les mécanismes 
requis afin de réaliser ces buts 
d'égalité des possibilités lin­
guistiques et culturelles au 
Nouveau-Brunswick

Le gouvernement a l inten- 
tion de collaborer étroitement 
avec tous les groupes intéres­
sés dans la province afin de 
promouvoir l'égalité des possi­
bilités linguistiques et cultu­
relles. Le gouvernement a aus­
si 1 intention de travailler en 
étroite collaboration avec le 
gouvernement fédéral dans le 
cadre d'un projet de loi intitu­
lé "loi concernant le statut des 
langues officielles" présente­
ment à l'étude par le Parle­
ment du Canada. Le gouverne­
ment anticipe une assistance 
considérable du gouvernement 
du Canada et procédera à la 
réalisation de ces buts aussi 
rapidement que nous le per­
mettront nos ressources hu­
maines. sociales et financières.

La nation doit beaucoup à 
ceux qui ont participé à la ré­
daction des rapports de la Com­
mission royale d'enquête sur le 
bilinguisme et le biculturalis­
me Jusqu'à présent nous avons 
pris connaissance d un rapport 
préliminaire et du premier 
volume du rapport final. Nous 
devrons nous guider sur les 
recommandations éventuelles 
et, plus particulièrement, sur 
t'" initiatives du Parlement

j Canada Pa, onséquent, le 
gouvernement du Nouveau- 
Brunswick entreprendra une 
action législative et adminis­
trative dans le sens de celle 
préconisée et entreprise par le 
gouvernement fédéral Cette 
action s'appliquera dans les 
domaines qui relèvent de la ju­

ridiction et de la compétence 
du gouvernement provincial. 
Les mesures positives garan­
tissant l égalité des possibili­
tés linguistiques et culturelles 
ne seront pas réalisées du jour 
au lendemain. Elles ne de­
vraient pas. par contre, s'é­
terniser Le gouvernement 
croit que. avec l'appui et la 
collaboration de la population 
de la province, ce qui est es­
sentiel pourra être réalisé 
sans trop de délais.

Lors de la conférence cons­
titutionnelle tenue en février 
1967 à Ottawa, les premiers 
ministres, dans une expres­
sion de solidarité canadienne, 
en sont arrivés à l'accord una­
nime suivant sur les droits 
linguistiques:

1. La Conférence reconnaît 
que. ainsi que le propose la 
Commission royale sur le bi­
linguisme et le biculturalisme, 
et en toute justice, les Cana­
diens francophones n'habitant 
pas le Québec doivent jouir des 
mêmes droits que les Cana­
diens anglophones du Québec;.

2 11 est reconnu que. con­
formément aux voeux exprimés 
par la Commission royale sur 
le bilinguisme et le bicultura­
lisme, il y a intérêt a ce que 
les gouvernements intervien­
nent aussi rapidement que pos­
sible. en adaptant leur action à 
la situation de chaque province 
et sans préjudice des droits 
actuellement reconnus par la 
loi ou l’usage

3 L'établissement d'un co­
mité spécial chargé d'étudier 
le rapport de la Commission 
royale d'enquête sur le bilin­
guisme et le biculturalisme et 
les vues exprimées à la Confé­
rence au sujet du contenu de 
ce rapport, ainsi que les autres 
questions relatives aux droits 
lingULstiques et a la reconnais­
sance pratique de ces droits, 
et chargé également de déter­
miner des modalités d’applica­
tion, y compris la nature du 
concours fédéral envisagé, et 
la forme et les techniques de 
la modification constitution­
nelle

L’Assemblée législative, en 
mars dernier, après avoir

énoncé le principe que l'anglais 
et le français sont les langues 
officielles du Nouveau-Bruns­
wick. a réaffirmé que ces mê­
mes langues ont plein droit 
d’usage dans les débats de cet­
te Assemblée.

En adoptant cette proposi­
tion. l’Assemblée législative 
a aussi exhorté le gouverne­
ment à prendre les mesures 
nécessaires dans les meil­
leurs délais, pour imprimer 
en français et en anglais les 
registres et les procès-ver­
baux aiasi que les statuts pro­
vinciaux et autres documents 
publics

Modalités concrètes 
de l’égalité

Le gouvernement a déjà ac­
compli un progrès considérable 
dans ce domaine D'autres me­
sures suivront celles déjà en 
vigueur au fur et à mesure que 
les mécanismes d'implantation 
seront créés.

En tant que citoyen, toute 
personne qui demeure au Nou­
veau-Brunswick a le droit d'ê­
tre et de demeurer unilingue 
ou d utiliser deux ou plusieurs 
langues.

Résultant de l'application 
de ces politiques, le gouverne­
ment ne s'attend pas à ce que 
tous les citoyens de la provin­
ce s'expriment couramment 
dans les deux langues officiel­
les.

Le but visé est de garantir 
qu aucun citoyen unilingue ne 
sera désavantagé dans sa par 
ticipation à la vie publique de 
notre province.

Le gouvernement du Nou­
veau-Brunswick croit que les 
principales institutions publi­
ques doivent porter la respon­
sabilité d'offrir leurs services 
dans les deux langues officiel­
les.

Dans cette optique, le gou­
vernement fait sienne la con­
ception du canadianisme for­
mulée par le premier ministre 
Pearson le 6 avril 1966 et croit 
que cette même conception doit 
trouver son application lans la
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LIBRE OPINION

Plaidoyer pour l'instauration 
d’un régime présidentiel
par André Tanguay

Le régime parlementaire bri­
tannique sur lequel est basé en 
grande partie notre système poli­
tique. est un des régimes les plus- 
démocratiques au monde sinon le 
plus démocratique Cependant tous 
les Canadiens sentent aujourd hui 
le besoin de posséder une Consti 
tution qui serait typiquement ca­
nadienne mais qui bénéficierait 
aussi des avantages certains du 
régime parlementaire britannique 
Et ce besoin qu éprouvent les Ca­
nadiens de toutes origines naît de 
linterrogation qu ils se posent sur 
leur véritable appartenance ethni­
que mais aussi culturelle et éco­
nomique

Sont-ils Français’’ Italiens'’ Sont- 
ils citoyens britanniques ou font- 
ils partie de l ensemble nord-amé- 
ncain uniquement'’ Y-a-Ul une cul­
ture canadienne’ Doivent-ils rester 
attachés a leur culture propre’ Ne 
sont-iL pas enchaînes aux USA 
économiquement’ Ces questions et 
beaucoup dàutres encore viennent 
à l'esprit de tous les Canadiens 
qu ils soient récemment arrivés 
ou quits soient ici de longue date 
C'est pourquoi il est nécessaire 
que l'on se mette à repenser notre 
Constitution actuelle l'Acte de 
l'Amérique du Nord Britannique, 
en fonction de tous les problèmes 
qui se posent et pourraient se po­
ser. Structurer, planifier, amé­
liorer. tel devrait être le mot 
d ordre de tout Canadien sans ex­
ception

Mais il n y a qu a regarder vivre 
la population pour constater que la 
majonté des Canadiens ont perdu 
beaucoup de leurs illusions et de 
leurs attaches sentimentales Les 
Canadiens de langue anglaise ne 
considèrent plus Londres comme le 
centre du monde, même si on s'ac­
corde à dire que cette ville est 
encore le siège du pouvoir suprê­
me D'autre part les Canadiens 
de langue française, dont la con­
dition est inférieure économique­
ment à celle des autres groupes 
ethniques, se considèrent un peu 
comme des apatrides

Depuis 1931. année où fut pro­
mulgué le Statut de Westminster 
le Canada est théoriquement au­
tonome de la Couronne britannique, 
cela tous les vrais Canadiens le 
savent Mais ce qu'ils ne savent 
peut-être pas. c'est que la législa­
tion canadienne depuis ce temps- 
là. peut être déclarée nulle et non 
avenue si elle s'oppose à la légis­
lation britannique votée à Londres 
Dàutre part, le Conseil Privé re­
nonçait à tout son pouvoir dans sa 
fonction de Cour d'Appel Suprême 
dans les affaires criminelles ca­
nadiennes

D'abord le droit 
à l’autodétermination

Ne serait-il pas plus simple que 
le Parlement de Londres et celui 
du Canada édictent conjointement 
l'abolition du régime monarchique 
au Canada ainsi que tous les liens 
légaux et administratifs, même 
révolus, existant entre Londres et 
Ottawa, afin de provoquer l'inde 
pendance réelle du Canada ainsi 
que d éviter beaucoup de compli­
cations administratives et autres 
au Canada’ Il faudrait que. par 
proclamation royale, on laisse à 
tous les Canadiens le droit de s'au­
todéterminer. Le. de pouvoir dé­
terminer par la volonté de la ma­
jorité. d'abord une éventuelle nou­
velle Constitution ayant trait à 
1 autogestion nationale dans les do­
maines politique administratif et 
économique, et ensuite les grandes 
lignes des politiques à suivre dans 
les domaines Internationa"* ■ ' in­
ternes quant aux aspects s 'al, 
culturel, économique et politique, 
par la voie d un vote tant électoral, 
qui alors manifesterait la volonté 
de la majorité du peuple quant à 
ses dirigeants, que sous forme de 
référendum pour des points 'm- 
portants et précis, et qui seraient 
contestés, de la politique interne 
à suivre dans les quatre (4) do­
maines précités

Ce droit à l’autodétermination 
que nous venons de définir et dont 
nous avons posé quelques modali­
tés de base pour son utilisation

est un droit naturel et inaliénable 
pour les peuples quels qu'ils soient 
Il est par conséquent hors de pro­
pos qu une seule personne ou qu un 
gouvernement étranger ose s'oppo­
ser. même pour de bonnes raisons, 
à 1 abolition de certains concepts 
traditionnalîstes vétustes et même 
rétrogrades

Il n'est donc pas souhaitable que 
le gouvernement britannique et la 
Reine d'Angleterre s'opposent à la 
volonté du peuple canadien S'il 
advenait que ceux-là s'opposent 
formellement à la décision du peu­
ple canadien, il n'y aurait pas alors 
d'inconvénients pour ce même peu­
ple à décider de son autodétermi­
nation et à ne considérer 1 opposi­
tion britannique que comme opi 
nion personnelle A ce moment 
prévaudrait contre toute tradition 
héritée du Moyen-Age le droit des 
peuples à la liberté et a ['autodé­
termination

Toutefois, précisons qui! ne 
s'agirait que de définir par un au­
tre terme une situation existant de 
fait au Canada car il y a longtemps 
que le Parlement de Londres ne 
légifère plus à propos des affaires 
canadiennes et que la monarchie 
ne règne plus de fait sur les ci­
toyens canadiens 

Il conviendrait donc, pour toutes 
ces raisons enumérées avec plus 
ou moins de précision que se tienne 
un référendum au niveau national 
référendum qui approuverait ou 
rejetterait la proposition d une 
nouvelle Constitution pour tous les 
Canadiens autant dans le secteur po­
litique et administratif que dans la 
régie interne des Etats autonomes 
canadiens dont nous allons dans 
peu de temps parler 

Il est certain que la nouvelle 
Constitution qu'approuveraient tous 
les citoyens canadiens différerait 
sensiblement de la présenté qui 
s est déjà avérée inefficace en 
maints domaines, notamment en ce 
qui concerne les relations inter­
nationales pour le Québec et qui 
porte trop souvent à confusion et 
à contestation du côté fédéral com­
me du côté provincial

Le régime présidentiel 
ferait l'unité

Cependant il reste que selon no­
tre opinion, seul un régime prési­
dentiel pourrait réaliser l'unité 
effective du Canada Encore ré­
cemment. nous avons réussi a obte­
nir pour notre pays un drapeau dis­
tinctif où ne se retrouve aucun si­
gne de nos antécédents coloniaux 
Nous saluons donc notre drapeau 
pendant que tout le Canada se trou­
ve contraint d'adherer aux prises 
de position de certains pays, cela 
à cause d une trop grande juridic­
tion constitutionnelle mais aussi 
à cause d'un trop grand pouvoir 
financier inoculé à notre économie 
I. union de notre patrie ne se fera 
que par et pour nous, en nous li­
bérant progressivement de la tutel 
le britannique et de la main-mise 
étrangère sur notre économie na­
tionale

Notre pays arrive au deuxième 
rang quant à sa superficie, après 
LU R.S.S Nos ressources naturel­
les sont à peine développées et ex 
ploitées De plus la population ca­
nadienne, il ne faut pas se le ca­
cher. n est pas tellement homogè- 

. ne En effet, nous formons une 
mosaïque de plus de quarante- 
huit i48! nationalités diverses Et 
chaque jour de nouveau immigrants 
débarquent dans notre grande pa­
trie sous-développée et sous-peu- 
plee par rapport à ses possibilités 
afin de se refaire une nouvelle vie 
et aider ceux qui sont en place à 
se construire une nouvelle patrie 
Ils viennent ici en espérant trouver 
l'Eden où les droits de l'homme 
individuel, social et les droits de 
leurs groupes, qui restent minori­
taires par rapport aux deux grands 
groupes ethniques, seraient res­
pectés

Cette grande communauté cana 
dienne que nous nous apprêtons 
à former et qui s'agrandit tou­
jours de nouveaux adhérants doit 
devenir par notre travail et notre 
bonne volonté cette Eden dont nous 
parlions, ou les droits des mino­

rités comme ceux des majorités 
seraient entièrement respectés

Lignes maitresses 
d'une nouvelle Constitution

Afin de réaliser ce but. nous 
proposons donc une nouvelle Cons 
titution qui. tout en gardant les 
qualités de la présente apporterait 
des améliorations à courte comme 
à longue échéance et favoriserait 
la paix et la fraternité entre tous 
les citoyens du Canada 

Cette Constitution devra d'abord 
et avant tout reconnaître les grou­
pes ethniques déjà en place et leur 
donner une aire de développement 
ou ils pourraient ensemble con 
server leur culture propre leurs 
moeurs, leur langue et leur reli 
gion sans entrer en conflit avec 
des ressortissants dàutres natio­
nalités Ces aires de développe­
ment devront être délirrutées clai 
rement selon la géographie et la 
majorité ethnique de la population 
en place La langue de cette majo 
nté deviendrait alors langue pre 
dominante à l'intérieur de ce ter­
ritoire et par conséquent, la langue 
de travail Pour délimiter ces ai­
res de développement, il conviendra 
de se baser sur un pourcentage 
majoritaire de la population de telle 
ou telle ethnie habitant un territoire 
donné, pourcentage qui devra être 
accepté par tous, avant la délimi 
tation de ces aires de développe 
ment.

Ces groupes ethniques occupant 
une partie du territoire seront res 
pensables de leur territoire de 
vant les autres populations des au 
très territoires de la fédération 
canadienne Ces différents terri 
toires devront former des Etats 
autonomes mais fédérés ensembh 
pour la survie économique et poli 
tique du Canada tout entier 

Ici commence donc à se dessi 
ner une toute nouvelle theone du 
fédéralisme basée sur le respect 
des populations en place eompo 
sant la communauté canadienm 
dont les membres sont unis pour 
leur bien-être respectif et corn 
mun

Des Etats fondés sur 
le régime présidentiel

Ces differents Etats autonomes 
canadiens devraient posséder, 
notre sens, en plus d un gouverne 
ment local, un gouvernement natio 
nal fédéral dont le but serait de 
coordonner pour le bien commun 
les différentes initiatives des Etats 
tant sur les plans économique que 
culturel et social Ce gouverne­
ment central posséderait en outre 
les domaines d intérêt commun 
comme la défense, la monnaie les 
relations internationales (dont nous 
ne pouvons toucher mot pour le 
moment)

Etablis selon le régime presi 
dentiel. les gouvernements seraient 
dotés aux différents échelons d’un 
l’résident représentant l'Etat ca 
nadien. d'un Conseil des ministres, 
et de Chambres où siégeraient les 
représentants du peuple élus pro­
portionnellement 

Les pouvoirs d un Président ca 
nadien devraient être moindres que 
ceux que possèdent le Président de 
la République Française et le Pre 
sident des US A Sans toutefois 
jouer un rôle de figurant, le futur 
président canadien aurait pour rôle 
principal de coordonner l'action 
des différentes sphères d'activité 
du pays de représenter l'Etat ca­
nadien à 1 étranger et devant les 
gouvernements des autres pays 

Nous proposons aussi la créa 
lion du poste d'ombudsman dont le 
rôle serait, dans chacun des Etats 
autonomes de veiller à 1 équitable 
application des lois et à la reetifi 
cation des torts et des erreurs 
commis envers le peuple et chacu­
ne de ses composantes, à 1 intérieur 
toujours de l'Etat autonome Me 
me au niveau national, ce poste de­
vrait être conserve et faire même 
l'objet d'un ministère dont les buts 
et fonctions seraient les mêmes au 
niveau national que ceux de l’om-
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idées

AU-DELÀ DES HIPPIES ET RÉACTIONNAIRES

Les hippies comme prototype de conflit entre 
structures établies et valeurs personnelles

Le P. Placide Gaboury, 
jésuite, est professeur au 
collège Jean-de-Brébeuf. Il 
est l’auteur de l'ouvrage 
"Un monde ambigu".

La contestation est à l'or­
dre du jour et ses manifesta­
tions se relaient en tous points 
du globe comme à tous ni­
veaux de la société: noirs con­
tre blancs, étudiants contre ca­
dres, ouvriers contre patrons, 
clergé contre Rome. A la ba­
se de ces conflits, il semble y 
avoir un pattern récurrent: ce­
lui d’une opposition entre struc­
tures établies et valeurs 
personnelles.

Le groupe fort diversifié que 
Ion appelle sommairement 
les hippies pourrait servir de 
prototype pour tous ceux qui 
défendent les valeurs person­
nelles contre l'inhumaine ins­
titution. Non que les hippies 
ou les narcomanes soient tel­
lement nombreux au Québec. 
(En 1965, on comptait à Van­
couver plus de 1.300 habitués 
de la drogue, plus de 1.100 
dans la région de Toronto- 
Hamilton. et un peu plus de 300 
à Montréal.) Ce n est pas non 
plus que tous les libéraux ou 
radicaux soient du même avis 
que les hippies mais ceux- 
ci semblent catalyser ou po­
lariser les mouvements sub­
versifs et en ce sens ils peu­
vent commodément servir de 
modèle A l'examen de leur 
comportement, on pourrait se 
demander si l'opposition ab­
solue à toute institution est 
viable dans la société d’au- 
jourd’hui, et si l'insistance 
sur les seules valeurs person­
nelles n est pas une simple 
gageure d'utopiste.

Les hippies rejettent ce que 
le monde adulte de l'Amérique 
représente les valeurs d'or­
dre. de travail, d'ambition, 
de propriété (le mien et le 
tien), les institutions, l’auto­
mation, la guerre. Ils rejet­
tent la connaissance intellee- 
tielle. surtout la connaissance 
scientifique et la discipline 
que celle-ci entraîne; ils re­
jettent le formalisme, l’ab­
sence totale de spontanéité 
que produit la civilisation tech­
nologique. Pour eux. le travail 
est aussi périmé que la rai­
son Mais ils sont opposés au 
communisme qui restreint les 
arts et la liberté individuelle, 
autant qu'au capitalisme qui 
enrégimente les esprits et 
abrutit les personnes. (June

Bingham. “The Intelligent 
Square's guide to Hippie- 
land", The New York Times 
Magazine, Sept. 24. 1967; Wil­
liam W. MacDonald. "Life and 
Death of the Hippies ", Ameri­
ca, Sept. 7, 1968).

Il y a aussi parmi les hip­
pies des activistes politiques, 
qui ne s'identifient aux pre­
miers que par une haine com­
mune de l'Establishment, des 
péjugés raciaux, de la cultu­
re américaine, des traditions, 
de la politique étrangère, des 
conservateurs autant que des 
libéraux; ils en diffèrent par 
leur façon de résoudre les 
problèmes les hippies passifs 
laissent tout tomber, tandis que 
les activistes du New Left 
veulent la révolution (Cf. Ken­
neth Keniston, Young Radi­
cals)

Aux yeux du hippie moyen, 
l'agressivité et la possessi­
vité sont une invention de la 
société, dont il s’écarte com­
me une branche nouvelle pour 
lui. tout est un choix de sa li­
berté reconquise. Son code 
pourrait se définir: Fais 
ton affaire, où et quand tu le 
veux, laisse tomber la socié­
té; donne de l’expansion à ton 
esprit, en expérimentant la 
beauté, l'honnêteté, l'amour, 
le plaisir, embellis par la 
drogue.”

Un certain groupe de hip­
pies met l'accent sur une quête 
religieuse: leur auto-connais­
sance leur permet de se trans- 
dencer. d'atteindre les espa­
ces libérants du moi délié 
(selflessness), d'entrer dans 
une relation fusionnatre avec 
le monde Au moyen d'halluci­
nogènes (marijuana, mescali­
ne, DM T, STP). on veut at­
teindre le ‘ satori" du boud­
dhisme Zen. par où la sponta­
néité est descellée dans sa 
source, au-delà de tous les 
écrans rationnels. D'ailleurs, 
bon nombre d'observateurs 
voient le phénomène comme 
un renouveau mystique, d’au­
tres comme une sorte de 
gnosticisme ou d'adamisme 
nouveau.

Les hippies s’appellent la 
Génération de l'Amour, les 
Enfants des Pleurs. Ils par­
tagent tout et vivent de peu 
Dans ce contexte d'amour, ils 
se voient comme honnêtes et 
spontanés, pacifiques, es­
sentiellement non-violents. 
Chez eux, le sentir l'emporte 
sur le savoir, la créativité

par Placide Gaboury, 
collaboration spéciale au Devoir

sur l'ordre, la fantaisie sur 
la logique Ce que l'on est 
l’emporte sur ce que Ton fait 
L'existentiel, le personnel, 
l'intériorisé supplantent à 
leurs yeux le monde arriviste 
et hypocrite, tendu et volon­
taire d’aujourd'hui

Stoppés en pleine étude, les 
hippies ne sont pas intéressés 
à la connaissance méthodique, 
surtout scientifique: pour eux 
cela représente une pensée 
dure, impersonnelle, froide, 
logique, plus proche de la cal­
culatrice que de l'âme vivan­
te. Ils abhorrent le chiffre; 
et préfèrent la poésie, la mu 
sique. un "art nouveau" flo­
ral et phosphorescent.

Attitude vis-à-vis 
la connaissance

L'usage de l ’ acide" aide 
le sujet à partir intérieure­
ment en voyage dans une expé­
rience d'expansion subjective 
qui nie la froide réalité du de­
hors, qui r“embellit": c’est 
une connaissance par envoû­
tement, par connaturalité plu­
tôt que par analyse, recher­
che. distanciation: une ren­
trée, une résorption dans la 
chaleur du moi parfaitement 
harmonisé avec son univers.

Le psychiatre Karl Stern 
(The Flight from Woman) sou­
tient que la connaissance par 
connaturalité. qui est un as­
pect du mode intuitif-poétique 
de connaître, prend source 
dans la relation mère-enfant. 
De son côté. Erich Fromm dit 
que l'amour maternel est un 
amour de l'être (The Art of 
Loving): du seul fait qu'il 
existe, l'enfant est aimé. L'a­
mour paternel serait plus con­
ditionnel l'enfant doit faire 
quelque chose pour gagner 1 a- 
mour du père, rencontrer ses 
exigences. Les hippies disent 
justement: ce n'est pas ce 
qu'une personne fait qui comp­
te, mâis ce qu elle est. Ils 
disent aussi que c'est l'a­
mour. non la connaissance, qui 
mène à la vérité. Or. comme 
le note George Murray (' Hip­
pies: They see it intuitively". 
American Journal of Catholic 
Youth Work, Spring, 1968). la 
connaissance intuitive-poétique 
est analogue à l'amour ma­
ternel; la connaissance ana-

lytique-scientifique est analo­
gue à l'amour paternel.

"Louis J. West, un psychia­
tre. a trouvé que les hippies, 
bien qu'aimant l’humanité en 
général, ont habituellement as­
sez peu d'amitiés profondes ou 
d'intenses relations interper­
sonnelles". (Murray, Op. Cit.) 
Kenneth Keniston. dans son 
étude The Uncommitted dé­
couvre que les jeunes qui 
laissent tomber la société ont 
presque toujours pratiqué l'i­
dentification avec leur mère 
plutôt qu avec leur père

Il semblerait que la con­
naissance d'ordre scientifique 
et analytique demande de la 
discipline, de la ténacité et 
une certaine prise sur le réel. 
Or. par son refus de toute 
forme de violence, ainsi que de 
tout effort intellectuel systé­
matique, le hippie opte pour 
un monde intériorisé, subjectif, 
poétique, maternel Si l'on 
entend la réalité selon la défi­
nition du philosophe C.S. 
Peirce: "ce qui existe, indé­
pendamment de ce que l’on 
en pense ou expérimente: ce 
qui ‘résiste’’", il est certain 
que le hippie n'est pas inté­
ressé à ce type de réalité. (Le 
sociologue Peter Berger, au­
quel nous reviendrons plus loin, 
entend dans le même sens le 
mot "chose" Pour lui, la 
société est. suivant la tradition 
du Durkheun. une réalité aussi 
irréfutable qu’une pierre sur 
laquelle on bute et en ce 
sens, elle est une "chose ”.)

Le hippie s'il n’est pas ac­
tiviste, refuserait donc d'af­
fronter le réel autant que de 
se contraindre. ("If it feels 
good. I'll do it".) II envisage 
la communication comme une 
fusion, par identification m- 
teme. par une expérience sub­
jective d’union globale avec les 
êtres, non comme un affron­
tement. Et il voit l’amour com­
me fusionnaire, comme une 
aventure sans opposition, sans 
risques, et merveilleusement 
suave.

Les hippies aux 
prises avec leurs 
propres contradictions

Mais les hippies sont loin 
d’être en paix avec eux-mê­
mes. et la critique venant de
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leurs propres rangs s'accroît 
Même des prophètes du Hippie- 
dom, tels que Norman Mai­
ler. des participants et leur 
non-violence, comme Joan 
Baez, commencent à se faire 
critiques. Les Beatles eux- 
mêmes, initiateurs de la mu­
sique psychédélique, satinsent 
la “révolution" de la jeunesse 
C’est ce que des chansons com­
me Révolution et All You 
Need Is Love semblent suggé­
rer. (Cf. Jazz And Pop, Nov 
1968; Time, Sept. 6, 1968. p 
591.

Il y a en effet plusieurs dan­
gers qui guettent et paralysent 
les hippies: l'usage de stimu­
lants (les effets récurrents 
du LSD persistent même si l'on 
se tourne ensuite vers la ma­
rijuana); l'éthique de l’amour 
semble impuissante à conver­
tir les antagonistes; la guer: 
re avec la police et les grou­
pes minoritaires (New Left, 
Black Panthers); la plaie des 
pseudo-hippies, appelés hip­
pies de "plastique", qui frela­
tent l’image du vrai hippie.

Mais, selon June Bingham, 
il y a plus. La quête de soi- 
même. qui est un bien très 
noble et depuis longtemps re­
cherché, entraîne des efforts 
ardus et longs. Cela ne peut 
se faire comme on fait un gâ­
teau: ajouter de l’eau et mê­
ler Le seigneur Bouddha, 
dont se réclament plusieurs 
hippies, quitta son chez-lui 
pour s’en aller nu-pieds et 
poilu à la recherche d'une ré­
ponse à la souffrance humai­
ne. Il demeura 14 ans en médi 
tation rigoureuse, avant d’at­
teindre au Nirvana qui dé­
ploie tous les espaces Mais, 
contrairement aux hippies, le 
Bouddha était tolérant vis-à- 
vis tout homme, prince com­
me pauvre, vieux comme jeu­
nes, parias comme Brah­
mans; il ne considérait pas 
les gens "corrects" comme 
intouchables; il révisait cons­
tamment ses idées sur la réa­
lité.

Le hippie voudrait-il à la 
fois la libération et le moyen 
facile d'y arriver. Le. un 
nirvana parfait, et à l'instant? 
Si Ton se réfère à son art, il 
semblerait que le hippie 
veuille jouir sans trop d'effort. 
Selon le poète Jack Gilbert 
"Ils veulent le plaisir ins­
tantané sans aucun effort. Il 
y a une absence de tension dans 
l'esprit; et comment avoir de 
l'art décent sans tension?” 
(Time, “What is art today?", 
Jan. 27. 1967. p. 22i En effet.

leur art-happening est pure 
spontanéité, refusant tout 
contrôle, toute structure, tout 
travail Or, si l'on en croit le 
poète "beat" Norman Rodhe- 
retz," la créativité est une fu­
sion miraculeuse de l'énergie 
non-inhibée de l'enfant avec son 
opposé et ennemi apparent, le 
sens de Tordre, qui est si pé­
niblement impose sur ce qui 
devient intelligence mûre et 
disciplinée. Lorsqu'il n’y a 
pas cette sorte de fusion, on a 
des "happenings" d'un côté et 
du "mandarinisme détaché" 
de l'autre" (Playboy, Dec 
1968. p 137) Le hippie aurait- 
il choisi l'enfance perpétuelle?

De plus, le hippie semble 
connaître la société aussi peu 
que lui-même 11 croit que TE- 
tat est comme un individu, ca­
pable de trouver son bien su­
prême dans le sacrifice de 
soi-même; alors qu'au niveau 
international, le bien suprême 
ne peut être que la justice. 
'June Bingham, Op. Cit.) Et 
cela fait mal au hippie, qui 
voudrait voir Tamour répandu 
à tous niveaux, sa conception 
de Tamour, non une autre.

Le hippie serait également 
illusionné sur lui-même. Il 
se croirait pleinement et uni­
quement aimant. "Mais, re­
marque June Bingham, si Ton 
se ferme les yeux lorsqu’on 
l'entend parler des bourgeois, 
on croirait entendre un racis­
te parler des Noirs " Un 
hippie qui est high' peindra 
une toile qu U croit avec cer­
titude originale et géniale; 
mais un psychiatre y détecte 
avec sûreté l’influence défor­
mante de la drogue. (Cela 
pourrait indiquer que l'artis­
te n’écrit pas Le poème du 
Hashish ou Kublan Khan sous 
T influence de la drogue s'il 
n’est d’abord un Baudelaire 
ou un Coleridge; ou encore, 
qu’il est facile de se prendre 
pour un visionnaire aussi 
longtemps que Ton n'a pas 
d'oeuvre à affronter, ou enfin, 
qu'il est difficile de commu­
niquer sa vision sans une tech­
nique.)

Le rêve hippie et 
la réalité du mal

Comme nous lavons vu, 
même dans sa façon de con­
naître. le hippie oublie peut- 
être un cote du reel: connaî­
tre, c'est pour lui savourer de 
l'intérieur, être englobé dans 
l'univers Mais n'est-ce pas 
aussi éprouver la résistance 
des choses, leur privilège 
d'exister indépendamment 
de l'idée que j’en pourrais 
avoir? Car les êtres survi­
vent à l’interprétation qui les 
infléchit la réalité rappelle

que la fusion avec Tunivers 
n'est jamais totale Les ma­
tières sont des murs autant 
que des miroirs, des résis­
tances autant que des assi­
ses: même le verre est un 
écran Les hippies peuvent ou­
blier ces faits lorsqu'ils 
ignorent que les maladies vé­
nériennes et les effets (enco­
re impréeisési du LSD sur les 
chromosomes sont , des réali­
tés que la plus belle "expé­
rience" d’amour ne peut an­
nihiler

La vie telle que la rêvent 
les hippies (et qui ne la rêve, 
comme échappatoire, comme 
frasque de weekend?) cette rie 
serait convaincante s il n’y 
avait le mal Si les hommes 
n otaient pas des êtres ambi­
gus, portant misères et mas­
ques autant que sourires et 
fleurs (Même chez les hip­
pies il y a les "HelTs An­
gels'’.) Si tous étaient des 

bons sauvages”, il n'y aurait 
pas de problème Mais s'il en 
avait été ainsi, nous n’aurions 
justement pas eu la société 
d'aujourd'hui. En fait, les 
hippies n’acceptent pas toute 
la réalité; ils croient aussi 
échapper par miracle ou al­
chimie à la faiblesse humai­
ne. Mais ils soupçonnent 
bien que leur mode de vie n'est 
possible qu'à condition que les 
Autres, le. les adultes "cor­
rects". soient là au moins 
pour être niés.

L'homme aurait-il changé 
parce qu'il a découvert la 
drogue ou parce qu'il est écœu­
ré des structures, de la ma­
chine, de l'hypocrisie’' L’hom­
me n'a-t-il pas toujours été 
un peu ainsi0 Peut-on recom­
mencer Tunivers? Le hippie 
est-il lui-même un homme 
sans défaut, totalement ai­
mant et aimable? Et au nom 
de quoi le serait-il0

On pourrait plutôt croire 
qu'il ne fait que réagir bien 
docilement et souvent à son 
insu aux conjonctures de l'his­
toire et ux conditionnements 
humains. Personne semble- 
t-il ne peut vraiment être un 
"dropout" au sens où les 
hippies l’entendent Mais on 
croirait peut-être davantage 
à leur bonne volonté s'ils se 
retiraient à la campagne pour 
faire leur besogne (" do their 
thing”), et laissaient la ville 
aux Autres Car ce sont des 
urbains qui ne semblent pas 
vouloir réellement renoncer 
aux avantages de la ville 
sauf peut-être le groupe Mor­
ning Star Ou chercheraient- 
ils la publiiité qu'offre le ca­
dre urbain0 Du moins, selon 
June Bingham, le hippie

Suite à la page 2
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lE GENERAL KY
charge de l'organisation d'é­
lections libres au Sud-Vietnam 
et qui constituerait une étape 
capitale vers un règlement po­
litique du problème vietnamien.

En vue de cet objectif, la 
direction du FNL a ordonné à 
tous ses partisans de tout faire 
pour favoriser et réaliser “l'u­
nion nationale'' la plus large 
qui comprendra, prescrit-elle, 
non seulement “l'alliance des 
forces nationales” mais aus­
si “toute force, toute personne 
sans distinction de conviction 
politique. religieuse, sans 
qu'il soit tenu compte de son 
passé' . qui partagera avec le 
Front les buts essentiels de la 
guerre, c’est-à-dire le départ 
des troupes américaines, la 
chute du pouvoir fantoche et 
l'établissement d'un Vietnam 
indépendant, neutre, démocra­
tique.

L’objectif du Front, selon 
les observateurs à Hanoi, 
laisse présager une lutte 
acharnée que vont se livrer le 
FNL et Saigon pour le contrô­
le politique du Sud-Vietnam 
et pour amener sur la table 
de conférence le maximum de 
gages, d'atouts en vue de 
r heure d un cessez-le-feu et 
d'un règlement du problème. 
Dans la perspective de cette 
lutte plus politique que mili­
taire, le Front, au cours de 
sa réunion de décembre, a 
mis en garde ses troupes con­
tre "toute illusion" et leur 
a demandé de “se surpasser" 
afin d’obtenir la victoire. Il a 
ordonné aux forces populaires 
de "poursuivre l’offensive 
sans relâche" et à toutes ses 
organisations d ' affermir et 
d étendre le pouvoir populaire” 
et de "déjouer les manoeuvres 
et les complots de l'ennemi”.

Ainsi transparaît nettement 
le but immédiat du Front: em­
pêcher l'ennemi d’entamer 
tant sur le plan militaire que 
politique le bastion que cons­
tituent les “zones libérées” 
et en même temps gagner de 
l'influence et du pouvoir dans 
les zones sous contrôle de 
Saigon_________________

OTTAWA
une oeuvre d'éducation per­
manente

Cette déclaration du se­
crétaire d’Etat a été saluée 
d'une longue salve d’applau­
dissements par les six cents 
convives présents. Elle ré­
pondait éloquemment à la 
requête qu'une délégation 
franco-manitobaine lui avait 
présentée il y a à peine quel­
ques semaines, dans la ca­
pitale fédérale, lors d’une 
entrevue avec lui-même et 
le premier ministre Trudeau 
Les Franeo-Mamtobains 
avaient alors exposé à MM. 
Pelletier et Trudeau que 
l'aide dont ils avaient par- 
ticulè-ement besoin se si­
tuait au niveau de l'anima­
tion sociale, cette animation 
sociale étant absolument né­
cessaire pour secouer l'apa­
thie de la population, princi­
pal obstacle au rayonnement 
de la culture française.

"Les animateurs sociaux, 
a expliqué M. Pelletier se­
ront sur place constamment 
pour vous aider, vous fran­
cophones du Manitoba, pour 
aider ailleurs les anglopho­
nes des cantons de l'Est du 
Québec, par exemple, mais 
aussi pour améliorer le cli­
mat et, surtout, dirai-je, 
pour éclairer l'opinion pu­
blique”. L’animation socia­
le en question s'exercera 
surtout auprès du groupe 
majoritaire du district bi­
lingue afin d amener celui- 
ci à mieux apprécier et à 
mieux respecter sa mino­
rité

Compensation pour 
le passé

Mais l'animation sociale 
ne sera qu'"un premier vo­
let” de la politique de bi­
linguisme d'Ottawa Le 
gouvernement fédéral ira 
beaucoup plus loin. Il com­
pensera. par une aide très 
substantielle, les injustices 
dont plusieurs gouverne­
ments se sont rendus cou­
pables dans le passé à l’en­
droit de divers groupes 
francophones. “Dans plu­
sieurs milieux que des lois 
scolaires discriminatoires 
ont rendu victimes d'un iso­
lement prolongé, a dit M. 
Pelletier, notre action ap­
paraîtra comme une vivan­
te réponse, quoique tardive, 
de la justice sociale. Nous 
devons aujourd'hui nous in­
génier à suppléer par des 
activités socio-culturelles 
ce qui a manqué à l'ensei­
gnement primaire ou secon­
daire”

COMMUNIQUE

DU COMITÉ PARITAIRE 
DE L’ALIMENTATION

ARRÊTÉ EN CONSEIL 
CHAMBRE DU CONSEIL EXÉCUTIF 

Numéro 381 7 27 N0V1968

PRESENT:

Le lieutenant-gouverneur en conseil

CONCERNANT une modification au décret relatif 
au commerce de l’alimentation au détail dans la ré­
gion de Montréal.

ATTENDU QUE, conformément aux dispositions de la 
Loi des décrets de convention collective (Statuts refondus 
du Québec, 1964. chapitre 143). le Ministre du Travail a 
donné avis de son intention de soumettre à 1 appréciation 
et à la décision du lieutenant-gouverneur en conseil une 
modification au décret numéro 921 du 4 mai 1965 et amen­
dements, relatif au commerce de l'alimentation au détail 
dans la région de Montréal;

ATTENDU QUE ledit avis a été publié dans la Gazet­
te officielle de Québec, édition du 26 octobre 1968:

ATTENDU QUE les objections formulées ont été ap­
préciées conformément à la loi,

IL EST ORDONNE, en conséquence, sur la proposition 
de 1 honorable Ministre du Travail:

QUE ledit décret numéro 921, soit modifié comme 
suit:

L’alinéa suivant est ajouté à la fin de l'article 3.00:
“Exception" L'horaire de travail de tout employé as­

sujetti au présent décret, pour la période allant du 23 dé­
cembre 1968 au 4 janvier 1969 inclusivement, est le sui­
vant:

LE LUNDI 23 DECEMBRE 1968, DE 9H A 21H;
LE MARDI 24 DECEMBRE 1968, DE 9H A 18H;
LE MERCREDI 25 DEC EMBRE: AUCUN TRAVAIL
LE JEUDI 26 DECEMBRE 1968. DE 13H A 18H;
LE \ ENDREDI 27 DECEMBRE 1968, DE 911 A 21H;
LE SAMEDI 28 DECEMBRE 1968. DE 9H A 17H;
LE LUNDI 30 DECEMBRE 1968, DE 9H A 2111:
LE MARDI >1 DECEMBRE 1968, DE 9H A 18H:
LE MERCREDI 1ER JANVIER 1969, AUCUN THA
\ AIL;
LE JEUDI 2 JANVIER, DE 11H A 18H;
LE VENDREDI 3 JANVIER 1969. DE 9H A 21H;
LE SAMEDI 4 JANVIER 1969, DE 911 A 17H:

Les paragraphes V et 3* dudit article 3 00 demeurent, 
pour ladite période, inchangés.

Les dispositions de l'article 3.01 sont suspendues à 
toutes lins que de droit pendant ladite période

Copie c^nîorme

Le Greffier du Conseil exécutif

Ottawa ne s’immiscera 
pas cependant dans l’acti­
vité des groupes minoritai­
res francophones. Ceux-ci 
ont leurs associations bien 
structurées et ce sont elles 
qui décideront des mitiati- 
ves à prendre Le gouver­
nement apportera seulement 
sa collaboration, son "coup 
de pouce”. Il le fera par 
simple esprit de devoir et 
de justice Le Canada ne 
peut survivre que si ses 
deux principales communau­
tés culturelles réussissent 
non seulement à se mainte­
nir mais à rayonner d une 
vie intease et dynamique.

A cet égard. Ottawa ver­
ra également à ce que ces 
mènes communautés puis­
sent participer pleinement à 
la vie de l'univers franco­
phone ou anglophone, se­
lon le cas. “H est incon­
cevable, a dit M. Pelletier, 
que le Québec puisse vivre 
culturellement sans insti­
tuer avec la France des 
courants d'échanges inten­
sifs, permanents, progres­
sifs

“H nous paraît indispen­
sable de trouver le moyen 
de vous rattacher de façon 
organique à cette commu­
nauté spirituelle francopho­
ne.”
Organisme régional 
conjoint

M. Pelletier a expliqué 
que tout cela requiert de la 
planification. “Ensemble et 
tout de suite, a-t-il dit. nous 
devons mettre sur pied un 
organisme régional conjoint 
qui verra à l’emploi le plus 
fructueux de nos ressour­
ces, qui préparera l’avenir, 
qui établira le réseau 
nécessaire de communica­
tions avec la francophonie 
toute entière. Nous ne vi­
sons pas des buts immé­
diats, mais notre action se­
ra immédiate."

Le ministre a d'ailleurs 
conclu en ces termes: "le 
secrétariat d'Etat sera, 
pour le gouvernement fé­
déral. votre interlocuteur. 
Nous sommes à créer des 
services qui iront même au 
devant de vous.

“Ils seront en mesure de 
vous proposer des actions 
communes à plusieurs ré­
gions. De plus nous allons 
mettre sur pied un centre 
de recherches affecté spé­
cialement aux problèmes qui 
vous assaillent depuis des 
décennies, presque depuis 
vos migrations en ces lieux. 
Ce centre constituera une 
source de renseignements, 
une source d'idées nouvel­
les "

Ce discours du secrétai 
re d'Etat, encore une fois, 
a été accueilli avec beau­
coup d'enthousiasme ici. Il 
ouvre des perspectives d’a­
venir extrêmement encou­
rageantes non seulement 
pour les Franco-Manito- 
bains mais pour toutes les 
minorités françaises du 
pays. Il y avait ici des 
observateurs des commu­
nautés francophones de la 
Saskatchewan et de l'Alber­
ta. Ceux-ci sont repartis 
pleins d’espoir Ils ont 
d’ailleurs eu l'occasion 
d’exposer leurs problèmes 
particuliers au représentant 
du gouvernement fédéral

MANITOBA/NS
grâce à une élection par accla­
mation. a fait part à ses com­
patriotes qu'il entendait donner 
le meilleur de lui-même à la 
cause des siens. Rien ne sera

CONNAISSEURS

CONNAISSENT

LE RHUM SEÇ 
PORTORICAIN L.
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épargné, a-t-il dit, pour que 
nous parvenions à nous débar­
rasser de tous nos complexes, 
à prendre toute la place qui 
nous revient sous le soleil du 
Manitoba. Nous voulons, a-t-il 
dit. que dans un avenir pro­
chain. nos enfants puissent sui­
vre leurs classes en français, 
que nos édiles municipaux, nos 

% juges, etc., puissent travail­
ler en français.

Evolution depuis 1965
La mise sur pied de la nou­

velle Société est particulière­
ment l'aboutissement d'un 
mouvement qui avait pris 
naissance en 1965 Cette an­
née-là, le congrès de l'Asso­
ciation eanadienne-française 
d'éducation avait tranché dans 
le vif. Il avait contesté les 
structures du mouvement et 
les formes d'action tradition­
nelles. 11 avait noté que les 
chefs élus plus ou moins dé­
mocratiquement étaient trop 
coupés des troupes qui deve­
naient de plus en plus amor­
phes. les "jeunes” avaient 
triomphé à peu près sur toute 
la ligne. C'est d'ailleurs à ce 
congrès que M. Maurice Gau­
thier avait été choisi prési­
dent. entouré d'une équipe 
nouvelle et dynamique.

les déchirures et les bles­
sures avaient été profondes. 
Certains de la vieille équipe 
eurent passablement de mal 
à encaisser le coup. Mais on 
s'est finalement remis du 
choc et l'équipe nouvelle, ma­
nifestant beaucoup de doigté, 
eut vite fait de reprendre la 
situation bien en main. L'an 
dernier, elle décidait d’en­
voyer des animateurs dans 
tous les centres francophones 
de la province et de convoquer 
pour juin de cette année un 
congrès à large participation 
populaire qu’elle a appelé 
"rallye” et qui était une sor­
te d'états généraux de la fran­
cophonie matitobaine.

C’est ce rallye de juin qui 
avait décidé de créer une So­
ciété nouvelle qui, par le tru­
chement de divers directorats, 
verrait à assurer le rayonne­
ment de la vie française dans 
tous les secteurs que nous 
avons mentionnés plus haut. 
Le congrès de fin de semaine 
est simplement venu ratifier 
cette décision, en approuvant 
la constitution du nouvel orga­
nisme. en élisant ses diri­
geants et en sanctionnant les 
programmes d’action ébauchés 
en juin.

Plusieurs avaient craint que 
le rallye de juin n'ait été qu'un 
feu de paille. On y avait d'ail­
leurs décelé quelque hésita­
tion et une certaine timidité. 
■Mais on s'était trompé. Non 
seulement les délégués de juin 
étaient-ils tous présents, mais 
on en comptait deux cents de 
plus, et, cette fois U était vi­
sible qu'on savait beaucoup 
mieux où on allait. Les dis­
cussions étaient plus vives et 
les interventions plus au point. 
On ne sentait plus d’hésitation.

Les jeunes présent

D'ailleurs, le congrès-rallye 
qui s’est terminé hier soir a 
été, en même temps, l’occasion 
d’événements culturels parallè­
les qui symbolisaient la v igueur 
de la culture française ici. On 
a pu assister, par exemple, à 
une pièce de théâtre admirable­
ment rendue par le cercle Mo­
lière, pendant que les Jeunesses 
Musicales, les Ont Noms, les 
Intrépides se faisaient valoir 
devant des assistances encore 
plus nombreuses.

La jeunesse était présente, 
non seulement aux spectacles de 
boites à chansons, mais aussi 
aux séances d'étude. Elle a par­
ticipé activement aux discus­
sions. Cette participation est 
d'autant plus prometteuse que 
c’est au niveau des jeunes que 
l'anglicisation exerce ses ra­
vages.

Le rallye de ces trois der­
niers jours aura donc été un 
grand succès. La promesse d'une 
aide substantielle que lui a faite, 
au banquet de samedi, le secré­
taire d’Etat. M. Gérard Pelle­
tier. devrait en assurer le pro­
longement. Avant M. Pelletier, 
le ministre de l'éducation du 
Manitoba. M. Donald Craix, 
avait aussi assuré les congres­
sistes que le gouvernement de 
sa province portait beaucoup 
d'intérêt à la culture française 
et voulait contribuer à la pro­
pager. L’auditoire a paru un 
peu sceptique mais a pris bon­
ne note de cette déclaration 
d'intention.

A part le président de la nou­
velle Société franco-manito­
baine. tous ses nouveaux diri­
geants ont été élus au scrutin. 
Ce sont: MM. Etienne Gaboury, 
architecte, vice-président à l’ad­
ministration interne; Albert Le­
page, principal d'école, vice- 
président à l'administration ex­
terne: Philippe Jubinville. ins­
pecteur de caisses populaires, 
secrétaire-trésorier; Mme Paul 
Prince (Suzanne Bergeronl con­
seillère, et M. Aimé Tétrault, 
représentant des jeunes de 
moins de 21 ans.

SPORTS
dard étaient les co-présidents) 
ce congrès de trois jours a 
connu la fin heureuse que l'on 
connaît Après une constitu­
tion qui fut adoptée au terme 
de longues heures de travail, 
la nouvelle Confédération des 
sports du Québec s’est donné 
un exécutif que préside M. 
Gaston Marcotte, ( Education 
physique) de l'Université de 
Montréal, et aussi un plan 
quinquennal d'action que l’on 
va tenter de réaliser avec le 
concours du Haut-commissa­
riat à la jeunesse, aux sports 
et aux loisirs qui. au début du 
congrès, a promis toute l'aide 
possible

Il est certain que l'une des 
priorités qui fera l'objet d une 
attention spéciale de la part de 
la Confédération des sports, 
sera la mise sur pied, dans 
un proche avenir, d'une cen­
trale administrative. C'est 
un organisme que l’on a sou­

haité former, en commission, 
parce qu’il pourrait être un 
instrument d’une extrême 
utilité pour garder le contact 
avec tous ces gens qui se sont 
déplacés pour la première 
fois, pour tenter de donner 
au monde du sport une vie 
nouvelle, par l’intermédiaire 
de structures à l'échelle de 
la province

Ont également été élus au 
sein de l’éxécutif, dans les 
fonctions respectives de vice- 
président. secrétaire et tréso­
rier, MM Cari Schwende, 
Jean-Guy Bédard et Harry 
Goetschi Les cinq directeurs 
élus furent: le R P. Marcel de 
La Sablonnière, s j.. Gérald 
Simond, Arthur Lessard, Pier­
re Charbonneau et François 
Godbout.

De par ses structures, la 
Confédération des sports du 
Québec possède aussi un con­
seil général au sein duquel siè­
ge un représentant de chacune 
des 14 régions qui avaient été 
préalablement délimitées dans 
la province.

VIETNAM
du sud, qui emploient la for­
mule conférence à deux camps 
(camp allié et le camp commu­
niste) suggèrent que soit adop­
tée une table rectangulaire ou 
encore deux tables. Hanoi et

le F N L. sud-vietnamien, qui 
affirment que la conférence se­
ra une conférence à quatre 
réunissant quatre délégations 
indépendantes, autonomes et 
d'un rang égal, suggèrent au 
contraire, une table carrée.

Lorsque les questions de 
procédure seront résolues et 
qu'une date aura été fixée pour 
la première rencontre à qua­
tre, la question de l’ordre du 
jour de la conférence propre­
ment dite figurera en tête de 
liste

De source sud-vietnamienne 
on indique que la délégation de 
Saigon proposera alors que 
soient envisagés un accord re­
latif à un cessez-le-feu ainsi 
que la question de l'interven­
tion du Vietnam du nord au 
Laos et au Cambodge

MER NOIRE
"H semble, ajoute la 

"Pravda", que la clique mili­
taire américaine s’emnloie à 
compliquer la situation au 
Moyen-Orient, déjà tendue ". 
“L’Union soviétique, souligne 
t-elle. est une puissance rive­
raine de la Mer Noire, dont 
les eaux se mêlent à celles de 
la Méditerranée par les Dar­
danelles et le Bosphore. Ses 
efforts pour assurer ses inté­
rêts vitaux dans cette région 
sont donc naturels et légiti­
mes, alors que les navires de

la Vie flotte américaine ser­
vent en Méditerranée pour 
renforcer la pression mib tai­
re sur les peuples arabes. Car 
les monopoles américains 
voudraient par ces procédés 
ouvertement impérialistes, 
consolider leurs positions 
ébranlées au Moyen-Orient.

Réponse américaine: nous 
ne violons nulle convention. 
D abord parce que nous ne 
sommes pas signataires de la 
Convention de Montreux, en­
suite oarce que nous agissons, 
en l’occurrence, bien deçà 
des limites quelle prescrit. 
Les deux bâtiments dont il 
s'agit ont un déplacement qui 
n’est que de 3,550 tonnes, et 
ils n’ont pas de canon de plus 
de huit pouces (203 mm).

Quant à accroire la tension, 
certes pas. p< l'suivent les 
Américains : nous envoyons 
deux petits bâtiments faire un 
tour en Mer Noire cependant 
que l'Union soviétique, elle, 
maintient plus de quarante 
unités en Méditerranée

A quoi du côté soviétique on 
réplique encore: "Le "Tur­
ner” et le "Dyess” n ont sans 
doute pas de canon de plus de 
huit pouces, mais ils ont des 
missiles qui. eux. ne sont pas 
autorisés.

Les Américains rétorquent 
à leur tour que les missiles, 
s'ils ne sont pas autorisés, ne 
sont pas non plus défendus par

la Convention de Montreux, qui 
date de 1936 Au reste, les 
Russes ont fait traverser les 
détroits à des unités lance- 
missiles

Sur le plan strictement mi­
litaire. la polémique n'appa­
raît pas, dans les milieux de 
l’OTAN, comme devant com­
porter des conséquences. Deux 
points fondamentaux demeu­
rent: premièrement, l’URSS 
est de loin, la puissance pré­
pondérante en Mer Noire El­
le le restera Deuxièmement, 
les puissances de l'Alliance 
atlantique (Etats-Unis, Fran­
ce, Grande-Bretagne, Italie, 
Grèce. Turquie) détiennent, 
de très loin, la prépondérance 
en Méditerranée De plus, en 
cas de guerre, conformément 
à la Convention, la Turquie 
fermerait les détroits si elle 
se trouvait dans le camp hos­
tile à l’Union soviétique et les 
unités soviétiques seraient 
prises dans une souricière.

Sur le plan diplomatique, la 
pression soviétique est consi­
dérée comme des plus sérieu­
ses. On sait les efforts infruc­
tueux que le gouvernement de 
Moscou avait faits en 1946 
pour obtenir une révision de la 
Convention des détroits Nul 
doute, dit-on dans les milieux 
navals de l'OTAN, que les 
Soviétiques ne tentent, actuel­
lement encore, d'obtenir une 
révision

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
< m'y/.- SS

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 28 
novembre 1968 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables a 
Angelco Containers Ltd., a été enre­
gistré au bureau d’enregistrement de 
la division d’enregistrement de Mont­
réal, Oué. le 5iéme jour de décembre 
1968. sous le numéro 2106676. Ce 
5iéme jour de décembre 1968. LA 

BANQUE TORONTO-DOMINION.

Avis est par les présentes 
donné que toutes les créances 
présentes et futures qui res­
tent non-payées et que J. Gra- 
dek Woodwork Comp. Ltd a 
vendues à la Banque Cana­
dienne Impériale de Com­
merce par contrat enregistré 
le 30 janvier 1963 au Bureau 
d’Enreglstrement de la Divi­
sion d'Enregistrement de 
Deux-Montagnes sous le nu­
méro 107397 furent vendues 
par la Banque Canadienne Im­
périale de Commerce à J Gra- 
dek Woodwork Comp. Ltd par 
contrat signé le 13 septembre 
1968 et enregistré le 27 sep 
tembre 1968 au Bureau d'En­
registrement de la Division 
d'Enregistrement de Deux- 
Montagnes sous le numéro 49 
856

Rosemère. le 3 décembre 
1968

BANQUE CANADIENNE 
IMPERIALE DE COMMERCE

par D. Seguin"

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
NO 155173
STANLEY FLEET LEASING LTD 
corporation légalement constituée 
ayant son siège social et principa­
le place d'affaires au 2085 rue 
Metcalfe, dans les cité et district 
de Montréal.

demandeur

-contre-

JACQUES DESCHAMPS, gentil­
homme. autrefois résidant et do­
micilié sur la route rurale No 5 
Fréchette dans les cité et district 
de Montréal et maintenant de lieux 
inconnus.

défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR
IL EST ENJOINT à JACQUES 
DESCHAMPS à l'intention duquel 
une copie du bref et de la décla­
ration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans 
un délai de trente (30» jours.

Montréal, le 4 décembre 1968

CLAUDE DUFOUR

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
NoU6 6l3

JEAN-PAUL HEBERT, chauffeur, 
résidant et domicilié dans les cité 
et district de Montréal.

demandeur

-contre-

ROGER LALONDE & DAME LU­
CIE LALONDE, tous deux autre­
fois domiciliés et résidant à 114 
Laurier, Valleyfield, district de 
Beauharnois, et maintenant de 
lieux inconnus.
, défendeurs

IL EST ENJOINT à ROGER LA­
LONDE & DAME LUCIE LALON­
DE à l'intention desquels une copie 
du bref et de la déclaration a été 
laissée au greffe de cette Cour, de 
comparaître dans un délai de tren­
te i30) jours.
Montréal le 5 décembre 1968

CLAUDE DUFOUR
GREFFIER-ADJOINT

MM PERREAULT Sr DUVAL, 
avocats
7244 rue St-Denis 
Montréal. Qué.
AVOCATS DU DEMANDEUR

CANADA
Province de Québec
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 159 411
LES COMMISSAIRES D'ECOLES 
POUR LA MUNICIPALITE DE 
LES ECORES DANS LE COMTE- 
DE FABRE, corporation légale­
ment constituée, ayant son siège 
social à Ville de Laval. Distrct 
de Montréal,

demanderresse

-contre-

LUCIEN GAURY, ayant autre­
fois domicile et résidence à Ville 
de Laval, district de Montréal et 
maintenant de lieux inconnus,

défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR
IL EST ENJOINT a LUCIEN GAU­
RY à l'intention duquel une copie 
du bref et de la déclaration a été 
laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours

Montréal, le 5 décembre 1968
CLAUDE DUFOUR

GREFFIER-ADJOINT

MM GUERIN, TA1LLEFER
E BRUNET, avocats
50 Place Crémazie, Suite 208.
Montréal, Qué
Avocats de la demanderesse

Avis est par les présentes 
donné qu'un acte enregistré au 
bureau du Régistraire de la di­
vision d'enregistrement de 
Montréal sous le numéro 210- 
3984 La Banque Royale du Ca­
nada a libéré, réassigné et re­
transféré à City Film & Pro­
jection Company Limited. 4890 
rue Buchan, Montréal, Qué­
bec, tous les droits, titres et 
intérêts de la Banque sous 
une certaine assignation géné­
rale des dettes, figurant aux 
livres effectuées par le client à 
la Banque datée le 14 mai 
1964. et enregistrée au bu­
reau du Régistraire de la divi­
sion d'enregistrement de Mont­
réal sous le numéro 1748473

Daté le 13e jour 
de novembre 1968

La Banque Royale du Canada

CANADA
Province de Québec
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 160 394
LES COMMISSAIRES D ECOLE 
POUR LA MUNICIPALITE DE 
LES ECORES DANS LE COMTE 
DE FABRE, corporation légale­
ment constituée' ayant son siège 
social à Ville de Laval. District 
de Montréal,

demanderesse

-contre-

BELLEVUE DEVELOPMENT 
LTD. corporation légalement 
constituée ayant autrefois son 
siège social dans les cité et dis­
trict de Montréal, et maintenant 
de lieux inconnus,

défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR
IL EST ENJOINT à BELLEVUE 
DEVELOPMENT LTD à I inten­
tion de laquelle une copie du bref 
et de la déclaration a été lais­
sée au greffe de cette Cour, de 
comparaître dans un délai de 
trente (30i jours

Montréal, le 6 décembre 1968

CLAUDE DUFOUR
GREFFIER-ADJOINT

MM GUERIN, TAILLEFER 
& BRUNET, avocats 
Place Crémazie. Suite 208, 
Montréal, Qué 
Avocats de la demanderesse

Avis est par les présentes donne que 
le contrat de vente en date du 27 
novembre (968 a IA BANQUE TO 
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables a 
Belgo Lux Handbags Inc., a été enre 
gistré au bureau d'enregistrement de 
la division d'enregistrement de Mont­
réal le 3ième jour de décembre 1968, 
sous le numéro 2105813. Ce 3ieme 
jour de décembre 1968. LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION.

Hydro-Québsc

APPEL D'OFFRES 
GTR-68 10311

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal

mardi le 7 janvier 1969
Ligne à 735 kV 

Micoua Duvernay
FOURNITURE DE 

QUINCAILLERIE POUR 
LIGNE DE TRANSPORT 

D'ENERGIE
Toutes les conditions du pré 
sent appel d'offres sont con 
tenues dans le document le 
quel est disponible pour exa 
men et peut être obtenu gra 
tuitement. du lundi au vendre 
di inclusivement de 8h30 a.m 
à 4h45 p.m à l'endroit sui 
vant:

Direction des Contrats 
Bureau No 809

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester

Montréal 128, P Q.
Un dépôt de trente mille dol­
lars ($30.000) chèque visé 
payable à I Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion
Seuls sont admis à soumis­
sionner ceux qui utilisent ex­
clusivement de la main d oeu 
vre et des matériaux canadiens 
et qui auront obtenu le docu 

'ment d’appel d'offres directe­
ment de I Hydro-Québec
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis 
sions reçues.

Les co-secrétaires,
B LAÇASSE - W. E. JOHNSON

Montréal, le 4 décembre 1968

Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GTA-68 10303

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES
GPE-68-10306 

pour 10h30 a.m.
Greffier-Adjoint

MM. BLAIN. P1CHE & ASS 
avocats.
1405 rue Peel. Suite 300 
Montréal, Que 
Avocats du demandeur

CANADA
Province de Québec
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 160 071
LES COMMISSAIRES D'ECOLES 
POUR LA MUNICIPALITE DE 
LES ECORES DANS LE COMTE 
DE FABRE, corporation légale­
ment constituée ayant son siège 
social à Ville de Laval. District 
de Montréal,

demanderesse
-contre-

FOUR SQUARE INVESTMENTS 
INC. corporation légalement cons­
tituée ayant autrefois son siège 
social dans les cité et district de 
Montréal et maintenant de lieux 
inconnus,

demanderesse
PAR ORDRE DE LA COUR

IL EST ENJOIN! à FOUR SQUA­
RE INVESTMENTS INC à l'inten­
tion de laquelle une copie du bref 
et de la déclaration a été laissée 
au greffe de cette Cour, de com­
paraître dans un délai de trente 
(30) jours.

Montréal, le 6 décembre 1968

CLAUDE DUFOUR
GREFFIER-ADJOINT

MM GUERIN, TAILLEFER 
& BRUNEAU, avocats 
50 Place Crémazie, Suite 208 
Montréal. Qué 
Avocats de la demanderesse

CANADA
province de Québec
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

DIVISION DES DIVORCES 
MONTREAL

No 2414
LORNE EDWARD DELORME 
homme dàffaires de la Cité de 
Laval. District de Montréal et ré­
sidant présentement au 175 de Ga 
lais

requérant
-vs-

DAME MARCELLE de MONTI 
GNY. occupation inconnue, et de 
lieux inconnus.

intimée
PAR ORDRE DE LA COUR

L'intimée est par les présentés re­
quise de comparaître dans un dé­
lai de 60 jours suivant la dernière 
publication Une copie de la re­
quête en Divorce a été laissée à 
son intention a la division des di 
vorces de Montréal Prenez de 
plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre com­
parution ou contestation dans les 
délais susdits, le requérant procé­
dera à obtenir un jugement en di 
vorce et les autres mesures ac­
cessoires qu’il sollicite contre 
vous

Montréal. 5 décembre 1968

JACQUES PERRON
Régistraire

Me A ARNOLD LECHTER,
B. A., B C L 

Procureur
1550 boul de Maisonneuve,
Suite 804.
Montréal, Qué

pour 10H30 a.m. 
heure de Montréal

le mardi 28 janvier 1969
Aménagement Manicouagan 5 

(Comté de Saguenay)
TOITURES ET REVETEMENT 

DE TABLIER DE DIVERS 
BATIMENTS

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con 
tenues dans le document lequel 
est disponible pour examen 
et peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA 
BLE de $25 pour chaque ex­
emplaire complet, chèque visé 
ou mandat payable à l'Hydro- 
Québec, du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m. à 
4h45 p m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats
Bureau No 809 

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, P.Q.
Un dépôt de QUINZE MILLE 
DOLLARS ($15,000) chèque 
visé payable à I Hydro Qué 
bec et remboursable sous 
condition doit accompagner 
la soumission
Seules les personnes, socié­
tés, compagn.es et corpora­
tions ayant leur principale 
place d'affaires au Québec et 
qui auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement 
de I Hydro-Québec sont admi­
ses à soumissionner. 
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues

Les co-secrétaires
B LAÇASSE - W E. JOHNSON

Montréal, le 4 décembre 1968

heure de Montréal 
le mardi 7 janvier 1969

Poste Renaud 
(Comté de Laval)

FOURNITURE DE TROIS (3) 
REACTANCES DE MISE 

A LA TERRE 12 kV
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte 
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen 
et peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA 
BLE de $25 pour chaque ex­
emplaire complet, chèque visé 
ou mandat payable à IHydro- 
Québec, du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a m à 
4h45 p.m. à l'endroit suivant

Direction des Contrats
Bureau No 809 

HYDROQUEBEC
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, P.Q.
Un dépôt de TROIS MILLE 
DOLLARS ($3.000) chèque visé 
payable à I Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis 
sion.
Seules les personnes, socié 
tés. compagnies et corpora 
bons ayant leur principale pla 
ce d'affaires au Canada et qui 
auront obtenu le document d'ap 
pel d'offres directement de 
I Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B LAÇASSE - W. E. JOHNSON

Montréal, le 4 décembre 1968

T
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Un colloque sur le droit à l'information

Des mesures juridiques et fiscales devraient 
faciliter l'exercice de la liberté de presse
OTTAWA (DNC) - L'élabo­

ration d'une politique rendant 
possible l'exercice du droit à 
l’information est une tâche 
prioritaire des pouvoirs pu­
blics, qui devraient prendre 
des mesures juridiques et fis­
cales permettant dans la pra­
tique le développement ordon­
né du principe de la liberté de 
la presse.

C’est la conclusion princi­
pale que l'on peut tirer d'un 
colloque tenu la semaine der­
nière à Ottawa sur le droit à
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l'information, organisé dans le 
cadre du vingtième anniversai­
re de la déclaration univer­
selle des droits de l’homme, et 
qui a d’autant plus de prise 
sur l'actualité qu'à Québec 
aussi bien qu'à Ottawa, les 
gouvernements se préoccupent 
activement de cette question

Dans un exposé sur les fon­
dements philosophiques du 
droit à l'information, le pro­
fesseur David Debler de l’uni­
versité d Ottawa a établi que 
du principe même de ce droit 
découlent:
• La nécessité pour les 

sociétés politiques de faire une 
priorité de l’élaboration d une 
politique sur le droit à l’in­
formation ;
• L’obligation de créer 

une opinion publique saine et 
bien informée;
• Et la nécessité de ne 

faire aucune discrimination 
dans la dissémination de l'in­
formation.

Le Dr René Latremouille. 
professeur de droit canonique 
à l’université d'Ottawa, a pré­
cisé la position de l'Eglise sur 
le droit à l'information et a 
déclaré qu'il n est limité que 
par la responsabilité qui en 
découle quant à la diffusion 
d'informations qui conviennent 
soit à l’individu, soit à la so­
ciété. Il a déploré qu’à la suite 
des travaux de Vatican II, la 
presse n’ait pas paru saisir 
ces distinctions faites par l'E­
glise entre le droit à l’infor­
mation et la responsabilité 
d’informer.

M. Allan Cothes a expliqué 
l’évolution de la communauté 
internationale quant à l'adop­
tion d'un projet de déclaration 
sur la liberté de presse. Il a 
expliqué que les pays membres

de l'assemblée des Nations 
unies peuvent à cet égard être 
regroupés en trois secteurs:
• Bon nombre de pays 

afro-asiatiques voient dans une 
convention internationale une 
façon de protéger leurs pro­
pres systèmes d’information 
contre la concurrence étran­
gère d’une part, aussi bien 
que contre l’information possi­
blement défavorable des gran­
des agences de presse inter­
nationales d’autre part:
• La plupart des pays 

communistes favorisent l'a­
doption d'une telle convention, 
d une part pour appuyer les 
pays afro-asiatiques, d'autre 
part, parce qu'ils y voient 
l'occasion d'insérer des dispo­
sitions justifiant le contrôle 
rigoureux qu ils exercent eux- 
mêmes sur l’information;
• Enfin l’ensemble des 

pays occidentaux continuent de 
croire qu'une convention inter­
nationale sur la liberté de 
presse aurait pour effet de ré­
duire plutôt que d'accroître 
cette liberté

M Bernard Benoit, profes­
seur à la faculté de droit civil 
de l'université d'Ottawa, a 
parlé de l’impact de l’infor­
mation radiodiffusée et télévi­
sée sur l'ensemble de l’indus­
trie aussi bien que sur la qua­
lité de l’information.

Deux journalistes. M. Clau­
de Ryan. directeur du Devoir, 
et John Grace, rédacteur en 
chef adjoint au Ottawa Jour­
nal, ont également participé au 
débat.

Le second a déclaré que les 
grands moyens d’information 
portent en eux-mêmes les plus 
grands dangers que court le 
principe de la liberté de pres­
se. Il a parlé à cet égard, des

abus commis par la presse 
elle-même, de ses prétentions 
sans fondement à certains 
droits et privilèges, de sa déi­
fication des faits, de son inté­
rêt pour les conséquences plu­
tôt que pour les causes des 
problèmes sociaux et politi­
ques

Comme il l’a fait à plu­
sieurs reprises récemment, le 
directeur du Devoir, M Clau­
de Ryan, a parlé des condi­
tions difficiles dans lesquelles 
doit s'exercer le principe de 
la liberté de presse

Il a déclaré que le monde 
avait fait peu de progrès de­
puis qu’on a proclamé le droit 
à l'information II a dit qu au- 
jourd’hui. le développement de 
la liberté de presse peut être 
entravé:
• par les forces du mar­

ché si elles sont laissées à 
elles-mêmes,
• par les conditions tech­

nologiques modernes, qui af­
fectent les frais d'équipement 
et l'organisation des services 
aux abonnés et aux lecteurs 
des journaux:
• par les difficultés inhé­

rentes à l’intégration des arti­
sans intellectuels dans les or­
ganes d'information et à leur 
rapports avec des forces 
tantôt politiques, tantôt écono­

miques, il a mentionné qu un 
syndicalisme fondé sur la con­
testation rend encore plus dif­
ficile cette intégration des 
travailleurs intellectuels;
• par le fait de l’inexis­

tence d’instituts universitai­
res qui pourraient faire des 
recherches sur les différents 
rôles de la presse, et complé­
ter l’auto-critique des entre­
prise de presse;
• par les rapports des au­

torités publiques avec la pres­
se il a mentionné que. ré­
cemment. sans peut-être s en 
rendre compte, les gouverne­
ments avaient pris des mesu­
res économiques et fiscales 
dont les effets ultimes rédui­
sent la force économique et 
peuvent entraver ainsi le dé­
veloppement d entreprises de 
presse qui sont essentielles à 
la sauvegarde du principe de 
liberté dans l'information

M. Ryan a conclu en disant 
qu'à moins que les pouvoirs 
pubücs ne se rendent compte 
qu'ils ont la responsabilité 
d'assurer la liberté de pres­
se. on pourrait bien se réveil­
ler et constater un glissement 
et une réduction, dans la pra­
tique, de ce principe.

La soirée était sous la pré­
sidence de M. Marc Lalonde, 
chef de cabinet du premier

Après l'élection de Harry Strom

Manning n'a pas encore précisé 
la date où il cédera son poste

EDMONTON (PC) - On 
ignore encore quand le pre­
mier ministre de l’Alberta, 
M E. C. Manning, cédera 
son poste à M Harry Strom, 
qui a été élu vendredi soir 
au leadership du parti du 
Crédit social de l Alberta. 
au deuxième tour de scrutin 
du premier congrès de no­
mination de l’histoire du 
parti provincial

Lors du choix de M Srom ■ 
à la tète du parti, on avait 
laissé entendre que M. 
Manning annoncerait au­
jourd’hui la date de sa re­
traite

M Manning lui-même 
avait annoncé plus tard que 
la date de son départ dépen­
dait du temps que prendrait 
M Strom à former un nou­
veau cabinet.

Hier, un porte-parole de 
M. Manning a démenti les 
rumeurs voulant que M 
Manning annonce dès au­
jourd'hui la date de l'en­
trée en fonction de son suc­
cesseur La conférence de 
presse que M Manning 
doit donner aujourd'hui, a 
dit le porte-parole, a été

Harry Strom

voqu
journalistes qui veulent in­
terroger M. Manning sur 
les principaux points de sa 
carrière

M. Strom, qui est âgé de 
54 ans. a remporté la victoi­
re vendredi soir sur cinq ad­
versaires Il a été élu au 
deuxième tour de scrutin 
par 915 voix contre 606 
pour le ministre de la voi­
rie. M Gordon Taylor

Le nouveau chef du cré­
dit social albertain sera le 
troisième premier minis­
tre de ce parti en Alberta 
depuis la victoire, en 1935, 
de M. William Aberhart.

Né dans sa circonscrip­
tion de Cypress, M Strom, 
un cultivateur, a été élu à 
l’assemblée législative en 
1955 En 1962, il était nom­
mé ministre de l'agricul­
ture. poste qu’il a détenu 
jusqu’en juillet dernier, 
alors qu'il a accédé aux 
fonctions de ministre des 
affaires municipales

Profondément religieux, 
M Strom a détenu au sein 
de la Free Evangelical 
Church des postes admi­
nistratifs et d'enseigne­
ment.

Un de ses collègues l'a 
déjà qualifié de maître- 
diplomate ".

Après son élection à la 
tête du parti. M Strom a 
promis d'apporter à son 
gouvernement une politique 
constructive et revitalisée 
et a exhorté les Albertains 
à s'intéresser davantage 
à la politique provinciale

ministre du Canada, qui a con- pouvoirs publics étaient inter- 
clu en disant entre autres c ho- venus dans le domaine de l’in- 
ses. que si. dans le passé, les formation, les entreprises de

presse auraient été les pre­
mières à s’y opposer vigou­
reusement

Un observatoire orbital 
au service de l'astronomie

PARIS (AFP) - Les Améri­
cains ont mis sur orbite, sa­
medi, rOAO-2 (observatoire 
astronomique orbital) qui leur 
permettra de réaliser une sé­
rie d'expériences révolution­
naires en ce sens que, sur ter­
re, les astronomes n’ont ja­
mais pu observer le ciel qu’au 
travers de l’atmosphère et 
qu'une fusée-sonde ne peut sui­
vre une étoile que pendant quel-
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ques minutes tandis que sur 
OAO-2 un télescope pourra res­
ter en position pendant plu­
sieurs heures.

Si l’astronome considère 
avec beaucoup d'intérêt l’état 
de l'atmosphère, c'est qu'il est 
un facteur de la transparence 
ou de la réfraction astronomi­
que, c'est-à-dire du change­
ment de direction des rayons 
lumineux au passage dans un 
milieu différent, ainsi qu’on le 
constate dans un prisme. Une 
grande partie des radiations, 
en particulier presque tout 
l'ultraviolet, est absorbée par 
l'ozone de la stratosphère qui 
culmine à une soixantaine de 
kilomètres de la surface du 
sol.

Mais ce ciel que l’on ne peut 
observer si facilement du sol 
est un inimaginable laboratoire 
dans lequel les savants sont cu­
rieux de pénétrer. Tous les 
échantillonnages de matière 
et de rayonnements y sont pré­
sents. On y découvre des subs­
tances pesant des tonnes au cen­
timètre cube, des gaz qui n'at­
teignent pas un cent millième 
de gramme au km cube, des 
températures de millions de 
degrés et des radiations aux 
longueurs d'onde surprenantes.

C'est tout cela que pourront 
observer les onze télescopes 
et les appareils scientifiques 
de l'OAO-2, observatoire d’une 
longueur de 3.30 mètres.

Cet apéritif 
se sert nature 
froid ou 
en cocktails
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Pour quelques dollars de plus.. 
Cest Noël, après tout.
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Nixon aurait complété la 
formation de son cabinet

NEW YORK (AFP) - De 
retour à New York, après avoir 
passé deux jours en Californie, 
où il a participé, à Palm 
Springs, à une réunion de 24 
gouverneurs d'Etat républi­
cains, M. Richard Nixon, pré- 
sident-élu des Etats-Unis, a 
poursuivi, hier, ses consulta­
tions en vue de la formation de 
son cabinet.

Bien que M Nixon ait décla 
ré qu'il se contenterait au­
jourd’hui de n'indiquer que la 
date à laquelle il compte an­
noncer les noms de ses minis­
tres. on apprend, de source 
bien informée, que ce sera 
probablement mardi ou mer­
credi que le président-élu. 
rompant avec la tradition, an­
noncera en bloc, à la radio et 
à la télévision, le nom des 
personnalités qui composeront 
son cabinet.

Des rumeurs persistantes 
émanant de Palm Springs, à 
l’issue de la réunion des gou­
verneurs. laissent entendre 
qu'à moins de changements 
imprévus de dernière minute

Un Scotch pâle et léger 
la marque 

la plus appréciée 
dans le monde

RAQ 343 
RAQ 343-A 
RAQ 343-B

1202 $ 3 65 
2502$ 7.15 
4002 $11.25

’JUSTERINI & BROOKS LTD

les ministres seront les sui­
vants:

Département d'Etat (affaires 
étrangères): M. Douglas Dil­
lon. banquier, ancien secrétai­
re au Trésor sous le président 
Kennedy et ancien ambassadeur 
en France. Le nom de M. 
William Scranton, ancien gou­
verneur de Pennsylvanie est 
toujours mentionné comme 
possibilité en dépit de ses dé­
clarations indiquant qu’il ne 
désire pas de situation perma­
nente au sein de la nouvelle 
administration M. Thomas 
Dewey, ancien gouverneur de 
l’Etat de New York, considé­
ré aussi comme candidat, a, 
pour sa part, fait savoir qu'il 
ne voulait pas retourner à la 
vie politique.

Défense: toujours en sus­
pens. Le sénateur Henry Jack­
son, démocrate de l’Etat de 
Washington, qui avait été 
pressenti, s’est déclaré indis­
ponible M. Nelson Rockefel­
ler, gouverneur de l’Etat de 
New York et ancien rival de M 
NLxon à la désignation du parti 
républicain pour la présiden­
ce, a déclaré samedi soir qu'il 
n'était pas candidat à ce poste. 
Le nom de M. Clark Clifford, 
qui détient actuellement cette 
fonction sous le président

Johnson, est mentionné de plus 
en plus fréquemment

Trésor: M David Kennedy, 
banquier de Chicago ou M. 
William McChesney Martin, 
président du conseil de la Ré­
serve fédérale.

Attorney General (Ministre 
de la justice): M. John Mit­
chell partenaire dans l'ancien 
cabinet d'avocats de M Nixon 
situé a Wall Street qui parti­
cipa à sa campagne électorale. 
Autre possibilité: M Charles 
Rhyne, ancien camarade de 

collège du président-élu.
Santé, education et affaires 

sociales: M Robert Finch, vi­
ce-gouverneur de Californie.

Logement et développement 
urbain: M Daniel Patrick 
Moynihan.

Transports M. John Volpe. 
gouverneur du Massachusetts.

Commerce: M George Rom­
ney, gouverneur du Michigan.

Travail: M. James Reynolds, 
actuellement sous-secrétaire 
de ce ministère.

Intérieur: M. Tim Babcock, 
gouverneur sortant du Monta­
na, ou M. John Love, gouver­
neur du Colorado, ou M. Ro­
gers Morton, représentant du 
Maryland au Congrès.

Nouvelle étape vers la 
'normalisation" des 

rapports Moscou-Prague

Accord de principe, a Baie, 
pour contrer la spéculation

MOSCOU (AFP) - Les der­
niers pourparlers entre les di­
rigeants soviétiques et tchéco­
slovaques à Kiev ont ouvert la 
voie à une nouvelle étape dans 
les développements des rela­
tions et de la coopération entre 
les 2 pays au niveau des partis 
et des gouvernements, après la 
période de crise qui a précédé 
la signature à Prague de l'ac­
cord sur le stationnement tem­
poraire des troupes soviéti­
ques en Tchécoslovaquie, esti­
ment les observateurs à Mos­
cou.

Le fait que la rencontre au 
sommet se soit tenue à Kiev et 
non à Moscou, laisse supposer, 
pense-t-on ici. que les diri­
geants soviétiques ont voulu 
faire une différenciation entre 
les voyages dramatiques de M. 
Dubcek à Moscou en août et en 
octobre dernier

Certes les dirigeants sovié­
tiques et tchécoslovaques ne se 
sont pas rencontrés à Prague, 
ce qui aurait prouvé que l’équi­
pe tchécoslovaque a regagné 
l'entière confiance du Kremlin, 
mais le ton du communiqué of­
ficiel publié à Moscou et le 
"climat cordial et l’esprit de 
camaraderie et d’amitié’’ qui a 
marqué, selon l’agence Tass.

M. Johnson espère effectuer 
une tournée d'adieu en Europe

les nouvelles négociations, 
permettent de penser, estime- 
t-on, que le chemin de la "nor­
malisation” choisi par l’équipe 
au pouvoir à Prague répond 
dans une large mesure aux 
critères du Kremlin.

D’après le communiqué les 
2 délégations "ont procédé à 
des échanges de vues qui ont 
porté sur le développement ul­
térieur de la coopération entre 
le parti communiste soviétique 
et le PC tchécoslovaque et en­
tre l’Union soviétique et la 
Tchécoslovaquie, et ont égale­
ment examiné d'autres ques­
tions présentant un intérêt 
commun"

Le laconisme des indications 
fournies par le communiqué ne 
permet pas aux observateurs 
d'en déduire des conclusions 
immédiates, mais on peut pen­
ser que loin de s’arrêter sur 
un seul thème, les entretiens 
ont pu porter autant sur des 
questions d'ordre économique 
que sur les problèmes politi­
ques.

D'après diverses sources 
tchécoslovaques à Moscou, la 
situation économique en Tché­
coslovaquie est à la veille de 
devenir alarmante. Le prochain 
plénum du comité central qui 
se réunira le 12 décembre à 
Prague, sans parler de la ré­
organisation de la structure 
administrative du pays en fonc­
tion de la fédéralisation, aura 
d'importantes mesures écono­
miques à prendre, estiment les 
observateurs.

BALE (AFP) - Un accord de 
principe a été réalisé hier 
soir, au cours du dîner men­
suel des gouverneurs de ban­
ques centrales, sur un systè­
me de recyclage des capitaux 
spéculatifs à court terme, 
apprend-on de bonne source.

Ce système, envisagé dans 
le communiqué de Bonn il y a 
une quinzaine de jours, doit 
permettre de renvoyer les ca­
pitaux spéculatifs dans leurs 
pays d'origine.

L'accord de principe main­
tenant réalisé entre gouver­
neurs de banques centrales 
doit permettre à ces derniers 
de poursuivre leurs discus­
sions au cours de prochaines 
réunions, afin d’assurer la mi­
se au point de ce plan très dé­
licat et qui reste encore assez 
vague.

fi s'agirait en fait d'institu­
tionnaliser le réseau compli­
qué d'accords SWAP de cré­
dit ouverts réciproquement 
par les Banques centrales oc­
cidentales. Cette institution­
nalisation se heurte à des dif­
ficultés pratiques et théori­
ques considérables et il appa­
raît douteux que les gouverne- 
neurs arrivent d’ici à ce ma­
tin à se mettre d’accord sur 
un système précis.

Pour l’instant, estiment les 
gouverneurs de banque, des 
mesures internes de portée 
considérable ont été prises en 
France, en Allemagne et en 
Grande-Bretagne. La parité 
des monnaies reste inchangée 
et ne doit absolument pas être 
remise en question. Cela

écarte une fois de plus la réé­
valuation du mark.

Les difficultés temporaires 
que rencontrerait 1 une ou 
l'autre grande monnaie occi­
dentale. en l’espèce le ster­
ling ont aussi été étudiées 
Les avis à Bâle paraissent 
partagés: pour les uns. la li­
vre reste en meilleure postu­
re qu’on veut bien le dire gé­
néralement et. la Grande-Bre­
tagne disposerait encore d'une 
marge suffisante de crédits 
Swap non utilisés pour faire 
face à toute éventualité Pour 
les autres, l'hypothèse d un 
nouveau geste de soutien au 
sterling n'est pas à écarter 
afin de marquer la détermina­
tion des banques centrales 
d'empêcher la remise en 
question des parités des prin­
cipales devises occidentales.

L’incertitude est encore 
renforcée par le fait que mar­
di et mercredi les mêmes 
problèmes seront discutés à 
Paris au sein du groupe no 3 
de l’OCDE chargé de la sur­
veillance multilatérale des ba­
lances de paiement.

En attendant, le temps pas­
se. L'atmosphère de crise 
grave qui régnait vendredi à 
Londres n'a pas d'autre cause. 
Dans un système monétaire 
déséquilibré, la pression se 
fait sentir au point le plus fai­
ble (aujourd’hui le sterling) a 
de nouveau remplacé le franc 
à cette place exposée.

Pour les observateurs, 
l’exemple anglais montre bien 
que les palliatifs n’agissent 
plus guère et qu’il faut tran­

cher dans le vif, c’est-à-dire 
établir entre les monnaies 
l’équilibre de parité nécessi­
té par un commerce normal 
qui ne ferait pas appel au con­
tingentement des importations

Les gouverneurs des ban­
ques centrales peuvent à nou­
veau par un soutien à court 
terme prolonger l’actuelle si­
tuation jusqu’à l’arrivée au 
pouvoir de l’équipe Nixon. Un 
nouvel accord Swap (accord 
troc de devises) dont la Gran­
de-Bretagne pourrait être la 
bénéficiaire, serait une solu­
tion. Mais cela ne changera 
pas le fond des choses

Le Caire: un 
journaliste est 
accusé d'espionnage

LE CAIRE (AFP) Le jour­
naliste de l’agence américaine 
"Associated Press" dont l'ar­
restation dans le cadre de l’en­
quête sur le réseau d'espion­
nage au profit d'Israël a été 
annoncé hier matin au Caire 
est M. AU Mahmoud. Adjoint 
du directeur du bureau de l’a­
gence dans la capitale égyptien­
ne. il est également corres­
pondant du journal britannique 
"Daily Express ".

Il a été arrêté le 28 novem­
bre dernier en même temps 
qu'un photographe égyptien qui 
transportait des films avec des 
prises de vues des positions 
stratégiques des forces égyp­
tiennes notamment le long du 
canal de Suez.

WASHINGTON (AFP)
Le président Johnson, avant de 
quitter définitivement la Mai­
son Blanche le 20 janvier pro­
chain. espère effectuer un 
voyage "d'adieu” en Europe 
qui lui permettra de conférer 
avec les dirigeants de plu­
sieurs pays alliés des Etats- 
Unis et de prononcer un dis­
cours au quartier général de 
l'OTAN à Bruxelles

Les milieux informés de la 
capitale fédérale reconnais­
sent que la réalisation des 
plans de M. Johnson va dépen­
dre, en grande partie, des 
chances d'une rencontre au 
sommet américano-soviétique 
d'ici la fin du mois de décem­
bre, ou bien, dernière limite, 
au début du mois de janvier 
1969.

Des négociations sont en 
cours avec Moscou depuis le 
25 novembre dernier, ap­
prend-on de la meilleure 
source, mais aucune décision 
n'a encore été arrêtée. Il se 
pourrait, toutefois, que le pré­
sident des Etats-Unis ne fasse 
pas nécessairement d'un tête à 
tête avec M Kossyguine la 
condition d'un voyage en Eu­
rope et qu'il décide, indépen­
damment de ce rendez-vous 
problématique, de s'entretenir 
une dernière fois avec plu­
sieurs de ses amis européens.

Dans le cas de la France, 
la situation s est sensiblement 
améliorée depuis le discours 
de M. Johnson du 31 mars

dernier qui avait été suivi 
d’une réaction immédiate de 
l'Elysée. C’est à cette date 
que le chef de la Maison Blan­
che avait décrété un arrêt 
quasi-total des bombarde­
ments du Nord Vietnam. Huit 
mois plus tard, M. Johnson 
devait envoyer un message 
chaleureux au chef de l’Etat 
français alors que la crise 
monétaire battait son plein 
Or, il ne s'agissait pas, dit-on 
à la Maison Blanche, d’une 
simple initiative bureaucrati­
que. mais d’un véritable désir 
de M. Johnson de faire savoir 
que. malgré les vicissitudes 
de ces dernières années, le 
grand capital d'amitié améri­
caine pour la France, bien 
qu'entamé, demeurait une des 
constantes de la politique des 
Etats-Unis.

A ce propos, l’arrivée subi­
te à Washington de M. Sargent 
Shriver. ambassadeur des 
Etats-Unis en France, qui a 
conféré avec le secrétaire 
d’Etat M Dean Rusk, a contri­
bué à alimenter les spécula­
tions selon lesquelles M. 
Johnson envisagerait sérieu­
sement de se rendre en Euro­
pe.

L'éventualité d’un “som­
met" d’ici trois semaines de­
meure. bien entendu, un grand 
point d'interrogation. La pres­
se américaine se livre à d’in­
nombrables spéculations quant 
à la date et le lieu d’une ren­
contre possible. Mais, à la 
Maison Blanche, comme au 
département d’Etat, la consi­
gne du silence est religieuse­
ment observée.

Attentats en 
série à Paris
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PARIS (AFP) Une série 
d'attentats qui se sont multi­
pliés ces deux derniers jours 
mais qui avaient commencé 
le 28 octobre, vise systémati­
quement les banques et l'in­
dustrie automobile Les au­
teurs de ces attentats pour­
raient ainsi obéir à un double 
objectif: ils s’en prennent à 
l'argent avec les banques et à 
la société de consommation 
avec l'automobile 

L’affaire est devenue plus 
grave hier avec l'attentat con­
tre le magasin d'exposition 
des Champs Elysées des auto­
mobiles Renault. En effet, 
dans les précédents attentats 
il s'agissait d'engins explosifs 
de fabrication artisanale et de 
puissance médiocre, tandis 
que les auteurs de l'attentat 
chez Renault ont utilisé une 
véritable bombe à retardement 
dont la charge était d’environ 
1 kg. de plastic. La puissance 
de la déflagration a été telle, 
à 3h 45 dimanche matin, que 
non seulement le pittoresque 
pub. aux banquettes taillées 
dans des carrosseries d’an­
ciennes voitures, est boule­
versé mais qu’un appartement 
riverain du magasin Renault a 
subi les effets de l'explosion, 
la cloison s’étant écroulée.

Les attentats de la nuit de 
vendredi à samedi avaient visé 
trois établissements bancai­
res: une agence du Crédit 
lyonnais et deux agences de la 
Banque nationale de Paris 
Les dégâts ont été relative­
ment minimes, mais les en­
quêteurs s'intéressent à la dé­
couverte d’une étudiante tou­
lousaine, Andrée Destouet. 21 
ans. qui gisait, la jambe cri­
blée d’explosifs, un pain de 
plastic non explosé à côté 
d’elle Une liste d'établisse­
ments bancaires a été trouvée 
par les policiers dans Tune de 
ses pioches. La jeune fille est 
encore à l'hôpital et les poli­
ciers refusent de relever s’ils 
ont déjà procédé à un interro­
gatoire
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Résistance à 
ta politique 
de Bourguiba

TUNIS (AFPi Le limogea­
ge. décidé vendredi par le pré­
sident Bourguiba et la mise en 
résidence surveillée de M Ta- 
har Belkhodja, directeur géné­
ral de la sûreté nationale, par 
ailleurs exclu du comité cen­
tral du Parti socialiste destou- 
rien, serait, apprend-on de 
source très bien informée, la 
conséquence de la découverte 
d’un mouvement ayant toute 
l’apparence d’un complot ten­
dant au sabotage de la politique 
socialiste destourienne de pla­
nification et» de coopération 
prônée et mise en pratique par 
M Ahmed Ben Salah avec l’ap­
probation totale du "Combat­
tant suprême”.

Montréal
- Ottaw a

CM

6 trains 
quotidiens
Le CN met 6 trains quotidiens à votre 
disposition entre Montréal et Ottawa 
(sauf le dimanche où il y en a 5). Vous 
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peu plus de 2 heures, le train arrive à 
Ottawa. (Los trains de 8h 10 et t2h 50 
font le trajet quotidiennement en 1 heure 
et 59 minutes.) Tous les trains partent 
de la gare Centrale et font un arrêt à 
Dorval. En voiture-salon, vous avez droit 
aux repas servis aux heures régulières, 
dans la plupart des trains.

Consulter votre agent de voyages ou un 
bureau des Ventes Voyageurs du CN.

Les jours de tarif Rouge:

billet simple de voiture-coach: $ 3.30
billet simple de voiture-salon: $ 8.30
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l'information sportive
Samedi soir au Forum: 

du hockey comme dans le
bon vieux temps (1967 !)

Par MARC THIBEAULT

On aura sans doute remarqué, particulièrement cette saison, que les vieux clubs de la 
division Kst de la ligue de hockey Nationale jouent sans trop d'inspiralion contre les équipes 
représentant la récente (saison 1967-68) expansion de la ligue.

C'est plutôt entre eux que ces vieux clubs jouent du hockey. .. expansionniste' Ce fut, 
certes, le cas, samedi soir au Forum, alors que les Canadiens ont vaincu le Chicago au compte 
de 6-3 devant la 2e plus grosse foule de l’année, soit 18,087. Et à la fin de la joute, pas même 
87 de ces spectateurs avaient à se plaindre du spectacle offert au cours de trois périodes de jeu 
à l'emporte-pièce, à l'emporte-équipement et (presque) à l'emporte-nez de Messieurs Bobby 
Hull et Pit Martin.

En style télégraphique, voi­
ci, aux sursauts constants 
d'une foule bien heureuse d'ê­
tre sur place si elle eut peine 
à se tenir en place, comment 
cela s’est passé:

Dave Dry den et Tony Espo­
sito sont les gardiens de buts;

Après 39 secondes de jeu, 
J. C. Tremblay (qui sera su­
perbe et magnifique toute la 
soirée) fait une passe savante 
à Backstrom près de Dryden 
mais Backstrom ne peut faire 
mieux que pousser le disque 
sur une jambière de son rival;

à 1:45, Richard rate un but 
sur un coup de revers et alors 
qu'il est seul dexant Dryden;

à 2:36, Bobby Hull et Eric 
Nesterenko se mettent acci­
dentellement en échec et s’é­
crasent, surpris, sur la pati 
noire;

à 3:56, Richard se fait voler 
un but après avoir reçu belle 
passe de Rousseau;

à 4:00. punition à Pit Mar­
tin;

à 4:08, l.emaire se fait vo­
ler un but mais le disque va à 
Cournoyer derrière les filets 
et celui-ci passe à un Béliveau 
qui, sur un lancer de revers, 
déjoue Dryden;

à 4:28. passe-revers de Bé­
liveau à J. (’. Tremblay qui se 
fait voler.

à 5:54, lancer-revers de 
Béliveau qui se fait voler;

à 6:13, lancer-revers de 
Cournoyer qui se fait voler 
par un Dryden qui commence 
à faire envers de médaille;

à 7:28, Ferguson se lance 
sur Bobby Hull avec un bâton 
à hauteur de visage; Hull est 
blessé au ner. saigne et une 
bataille s'ensuit; deux majeu­
res à Ferguson (dont une pour 
avoir délibérément tenté de 
blesser un adversaire - ce qui 
était vrai) plus une mauvaise 
conduite;

durant l’absence de 5 minu­
tes de Ferguson, le duo défen­
sif J. C. Tremblay-I.aperriè- 
re, tour à tour aidé de Pro­
vost. Gilles Tremblay et 
Rousseau, tiendra le coup pen­
dant 4 minutes et 25 secondes; 
J. C., avec Harris 28 secon­
des. le tenant, lui. 1 min., 53 
secondes; et il quittera la gla­
ce aux applaudissements fré­
nétiques, et certes mérités, 
d'une foule épatée; grâce à 
“J. C.”, Esposito n'a reçu 
que 3 lancers en 5 minutes!

à 12:31, Bobby Hull réappa­
raît sur la patinoire après 
s'être fait poser 5 points de 
suture au nez; la foule le 
conspue dans un geste peu 
sportif à l’égard d’un grand

SAMEDI

Canadiens 6, Chicago 3 
Toronto 5, New York 2 

Boston 4. Détroit 1 
St. Louis X, Pittsburgh 1 

Los Angeles 3, Minnesota 2

HIER

Toronto à Pittsburgh 
Détroit à New York 
Boston à Chicago 

St. Louis à Philadelphie 
Minnesota à Oakland

HOCKEY

joueur qui était loin d'avoir 
été coupable dans sa bataille 
avec F'erguson ;

à 15:25. Mikita du long de la 
clôture et à 35 pieds, déjoue 
Esposito sur un lancer-boulet 
(Fîsposito en ratera un tout à 
fait semblable de Dennis Hull 
dans la 2e période);

La marotte de 
Gilles Marotte

à 18:06, bataille Ravlich- 
I.emaire et le premier réussit 
une bonne droite à la mâchoire 
de Lemaire;

à 19:31, alors que Mikita est 
en pénitence. Marotte dégage 
son territoire avec un lancer 
de 189 pieds qui va directe­
ment s'arrêter sur le bâton 
d’Esposito (Marotte à 13:10 et 
à 18:56 de la 3e période, en 
tentera deux autres, tout aussi 
précis, de 100 pieds!);

et que cette description 
d’une 1ère période soit, vir­
tuellement et aussi, parlant 
jeu rapide, excitant et rude, 
celle des deux tiers de 20 mi 
nutes chacun qui suivirent, en 
y ajoutant un détail, soit que 
Jack Norris remplaça Dryden 
dans les buts du Chicago à la 
3e période, et une observation 
à l’effet que tous les Cana­
diens jouèrent admirablement 
bien mais, surtout, un Jean- 
Claude Tremblay à son plus 
grand.

Samedi voir au f orum..

CLASSEMENT
SECTION EST

PJ G P N Bp Bc Pts
CANADIENS 25 15 6 4 84 60 34
NEW YORK 25 16 9 0 75 62 32
BOSTON 24 14 6 4 82 53 32
TORONTO 23 11 7 5 62 58 27
DETROIT 23 10 9 4 82 69 24
CHICAGO 24 11 11 2 87 76 24

SECTION OUEST

ST. LOUIS 24 11 6 7 71 57 29
LOS ANGELES 23 9 12 2 51 70 20
OAKLAND 25 7 13 5 58 81 19
MINNESOTA 24 6 14 5 55 77 16
PITTSBURGH 24 5 13 6 60 84 16
PHILADELPHIE 24 6 15 3 43 73 15

LUCIEN LAVERDURE INC.
8852 Bout. St-Laurent (nord du Boul Métropolitain'

Tél.: 384-9040

EQUIPEMENT COMPLET SKI ET HOCKEY
Ouvert jeudi - vendredi 9 p.m. samedi 3 p.m.

LE HOCKEY 
DE SAMEDI

Toronto 5 
Rangers 2
SOMMAIRE
Première période

1-Toronto ITlmanilOî
(F Smith, Pilote' 5 M

î- New York Marshall -8) (Goyette* U 27 
y Toronto Waltos (6)

lUman Pilote) 18 89
Punition Hadfield 116 46*

lieuxième période

4- New York Nevin ( 15>
•Selling. Neilsom I 82

y Toronto Keon t8i
• Qumn, Oliver» 8 45

6- Toronto LUman 'll) 9 07
Punitions Kllis (0 42». Walton 3 OU. Pe^ 
lyk (5 56). Tkaczuk <9 35'. Nwlson «12 56». 
Quinn (15 20), Netlson <19 36'

4:08

15:25 
Martin (4:00), B 

à 7:28), Ferguson

4:16

12:04

15:10

i6.:n

1:40

9:33

18:01
Mar

le gin j
au grand 
coeur

V**

F

Troiweme période

Toronto Ullman <12»
Punitions Pilote )3 59', Mickey. 
(18 19'

lancers par
NEW YORK 13 16 8
TORONTO 13 9 10

Gardiens
G IA COMIN, New York 

GAMBLE Toronto 
Assistance: 16 485

15 14 
Jeffrey

Boston 4 
Détroit 1
Premiere période

1- Boston Green (li 
i Stanfield. Burykt 
Punitions Awrey 
Stemkowski i!5 4fi'

t 42). Popiei

Deuxième période

16 M 
16 411.

7 412- Détroit. Bergman tfi) (Howe), .
3- Boston: Bucyk <4i

(Orr, StanfieWt. 16 03
Punitions Mahovlieh. Orr 'majeures 3:05t. 
Awrey (7.07t. Popiei '10 301

Troisième période

(Bucvkl.

DEPUIS 1696

JOHN Dt KUYPfP 6 fllS (CANADA) iTff • BLENDED GIN . DISTILLE AU QUEBEC

Première période
1- Montréal: Béliveau, 14e 

(Cournoyer, Lemaire)
2- Chicago: Mikita. K'e 

(Stapleton'
Punitions

Hull (majeure 
(2 majeures, une mauvaise condui­
te à 7:28), Orban (12:52), Ravlich 
(mineure et majeure à 18:l(6i, Le­
maire (mineure et majeure à 
18:06), Lemaire (mineure et ma­
jeure à 18:06), Mikita (18:36) 

Deuxième période 
:i Montréal: Duff,3e 

(Provost)
4- Montréal: Ferguson, 6e 

(Backstrom)
5- Montréal: Rousseau, Ile 

(Richard, Lemaire)
6- Chicago: D. Hull. 7e 

(Martin. Pappin)
Punitions I) Hull (5:12), Orban 

(mineure et majeure à 8:24), Sa- 
vard (mineure et majeure a 8:24), 
Ferguson (12:37.)

Troisième période
7- Montréal: Rousseau. 12e 

(Duff, Richard)
8- Chicago: Wharram, lie 

(Orban, Young)
9- Montréal: Harris, 2e 

(Sans aide)
Punitions Savard (2:00) 

tin (11:05). Rousseau (11:24) 
Lancers par Chicago 34. 

Canadien 31

"J'aimerais jouer 
au golf" - Worsley!

Rencontré dans "la chambre 
des journalistes ", samedi soir 
au Forum, Lome “Gump" 
Worsley, le gardien actuelle­
ment en retraite nerveuse, a- 
avait l’air morose. Mais il 
esquissa un sourire lorsqu'un 
journaliste lui demanda s’il 
songeait à aller se reposer en 
Floride tout en y jouant au 
golf “C'est une bonne idée, 
C'a ”, répliqua t-il, “car en ce 
moment, je crois que j'aime­
rais mieux jouer au golf qu’au 
hockey”!
Inutile d'ajouter que le même 

journaliste n'osa pas dire au 
sympathique Worsley qu'il pou­
vait se rendre en Floride en 
seulement quelques heures... 
par avion!

Alors çà, c'est 
le comble!

MOSCOU (PA) - Les ins­
tructeurs des deux équipes na­
tionales, numérotées 1 et 2, 
de l’Union soviétique se ren­
draient au Canada, prochaine­
ment, pour diriger l'entraîne­
ment de l'équipe nationale ca­
nadienne!

C'est la rumeur qui circule 
après une autre défaite, celle- 
là au compte de 4-4), du Cana­
da contre l'équipe russe no 2, 
dimanche

4- Boston McKenzie (5) (Bucyk) 11 26
5- Boston McKenzie (6)

• Stanfield. Bucyk' 17 50
Rumtjon Howe (16.37).

lancers par
DETROIT 8 10 11 29
BOSTON 17 11 13 41

Gardiens
CROZIER Détroit, CHEF.VERS Boston 

Assistance: 14.653

St. Louis 1 
Pittsburgh 1

Première période

1 St Louis Berenson < 16)
(Shock McDonald) 16 ^
Punitions W McCreary <8 37), Woyto- 
2ich « 16 22). K McCreary, Crisp (19:58)

Demie me période

2- Pittsburgh Angotti (8) (Boivin) 5 40
Punitions Arbour (2 09). Dea 111:16).

Troisième période

Aucun but
Punitions Dea. Ecclestone (8 06 > 

tant en. par
PITTSBURGH 7 6 11 24
ST LOUIS 7 11 10 31

Gardiens:
BINKLEY Pittsburgh. PLANTE. St. l-ouis 

Assistance. 15,057

Los Angeles 3 
Minnesota 2

Première période

Aucun but
Punition Cahan (10 08»

Deuxième période

Lais Angeles Robinson (2) 
• Peters Anderson)
Ixis Angeles .loyal (10) 
(Lemieux. Flett)
Los Angeles Joyal (U» 
iLemieux. Flett) 
Minnesota Connelly 16» 
iCullen, Panse)

4 37

11 15

12 48

14 24
Punitions Joyal (6 201, Johnston ‘ 12 34) 

Troisième période 

Minnesota Panse <8)
iCullen. Connelly 19 47
Punitions Amadio, Goldsworthy <9 06) 

Lancers par
MINNESOTA 9 7 10 26
LOS ANGELES 8 16 14 38

Gardiens
MANIA GO Mnnesota 

RUTLEDGE, Los .Angeles 
Assistance: 8.282

Inscrits à B.B.
PRF^VflEKE COURSE

TROT A réclamer handicap $2,000 AUo- 
•aüons pour l 'âge et le sexe

BOURSE $1,000
6- Capitola B Y Gamache 3-1
3- Phillips Pride M Picard 72
4- Haggis Peg Bill J Lepage 4-1
5 GouTs G G Lachance 9-2
7- James Vance pas choisi 9-2
R- Chadidale Bryan L Turcotte 5 1
2- Profitable R Coutu 6-1
1- Beau Mar Mic R Gagne 12-1

DEUXIEME COI RSE
AMBLE A réclamer $1,500 Allocations 
aour l'âge et le sexe

BOURSE $1.000 
Her F'ilion 3-1 
D Hébert 

M Bouvrette 
L Bourgon 

M Lachance 
( F'mond 

L. Turcotte

7- 2
4- 1 
92
5- 1
6- 1
8- 1

7- 
1-
5-
4-
2-
6- 
3-
8-

Wabash Charley 
Beta Mar Mic 
Sergeant Hum 
Mr Madison 
Dutch Bardia 
Southern Chief 
F'mpalle 
Armbo Extra

W Bourgon 
Her Filion 
A Boucher 

G Lachance 
A Hanna 

J C'y renne 
A Bédard

%
//

: x V»'

4 Kappa Maid 
3- Princiess Mir 
6- Dudley Counsel 
2- Frontier Jack 
7 Mr Mac Dee
5 F'rançois Albri 
8- Late Arrival 
l Sundown Borders Jr R Gagne 12-1

Aussi eligibles
1- Buds Brother J C Martineau
2- Caporal Tracy N Bardier

TROISIEME COURSE
AMBLE N C. de $5.000 en 68 A F. G de 
15 000 à $6,500 en 68. n'ayant pas gagne après 
e 9 novembre ( Allocations i Ou N G à vie 
le $8 000

BOURSE $1.800 
P Robillard 3-1 

M Picard 
Her Filion 
A Boucher 

K Beaudoin 
J P Gauthier 

pas choisi

7- 2
4- 1 
9-2
5- 1
6- 1
8- 1

E Braderie KM

UN HOULEUX COMBAT HULL FERGUSON ! La joute Canadien Chicago de samedi soir fut marquée d'un 
sanglant combat de boxe et chandails entre le toujours tempétueux JOHN FERGUSON et le brillant comp 
leur BOBBY HULL A g., celui ci vient de recevoir une méchante droite de Ferguson devant les |uges de 
lignes Matt Pavelish et Pat Shetler, Chico Maki et un curieux Ted Harris A d . le combat est fini Hull 
saigne du nez (non pas à cause d'un coup de poing mais à cause du coup de bâton dans le visage que Fer 
guson lui passa avant le combat), et Gilles Marotte se voit impuissant (Photos "Le Devoir" par Donati)
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"LE VÉRITABLE CONGRÈS DU SPORT NE 
COMMENCERA DUE DANS 2 ANS", SELON 

LE PÈRE MARCEL DE LaSABLONNIËRE

Hockey

Par BERNARD RACINE 
de la Presse Canadienne

"Le véritable congrès du 
sport ne commencera que dans 
deux ans," a déclaré, diman­
che, à un journaliste le père 
Marcel de LaSablonnière, di­
recteur du Centre sportif de 
ITmmaculée-Conception de 
Montréal.

"Le congrès actuel est plu­
tôt une confrontation qui aura 
servi de déblayage et de prise 
de contact. Les délégués vien­
nent de régions tellement dis­
parates, de niveaux économi­
ques tellement différents et 
de groupes sportifs d'impor­
tance si variée, qu'ils ne par­
lent pas tous sur la même lon­
gueur d'ondes.

"Le congrès n'aura été 
qu’une grande consultation po­
pulaire et même les structu­
res qui ont été votées aujour­
d’hui seront inefficientes si le 
gouvernement n'apporte pas 
son support total et non pas 
seulement en paroles

"Après ce congrès, si le 
gouvernement ne passe pas à 
l'action il va perdre sa créan­
ce,'' a conclu le père de La­
Sablonnière.

Jean Rafa

M. Jean Rafa, qui repré­
sentait les amateurs de la pé­
tanque, a déclaré

J’ai l'impression très net­
te que si des gens ne sont pas 
satisfaits, c'est parce qu ils 
ne sont pas habitués aux prin­
cipes démocratiques de déli­
bération et ne sont pas habi­
tués à discuter.

"Bien sûr. si tous étaient 
d'accord, ce n'était pas la pei­
ne de tenir un congrès Le fait 
que des gars se lèvent en as­
semblée ne signifie pas que 
tout soit tombé par terre Tout 
le monde a droit à son opi­
nion et a le droit de donner 
son opinion C’est ça, la dé­
mocratie.”

Exploitation

Un délégué non identifié 
s’est déclaré pour sa part très 
désappointé du congrès qui. 
a-t-il dit, "devait lutter pour 
mettre en application le sport 
de masse ". Ce délégué, affir­
mant que le congrès avait 
manqué son but, a prétendu

qu on avait simplement changé 
le niveau d'exploitation du 
sport qui dorénavant serait ex­
ploité par l'Etat lui-même.

Louis Chantigny

Pour sa part, M. Louis 
Chantigny. commissaire du 
sport au Québec, s’est déclaré 
très satisfait du congrès.

"C'est formidable”, a-t-il 
dit, "C’est un vrai miracle 11 
s'agit du cocktail le plus ex­
plosif qu'on pouvait avoir 
Malgré les points de vue dif­
férents, la bonne volonté et le 
bon sens ont prévalu. Des con­
tacts humains ont été faits et 
l’organisation est vraiment re­
présentative.

"Pour la première fois, des 
associations ont découvert, se 
sont aperçu qu’elles fai­
saient un travail commun Je 
suis réellement réconforté '

Le directeur des sports de 
F'rance, le colonel Marceau 
Crespin. était encore plus en­
thousiaste.

"Ca fait cinq ans que j’es­
saie de faire ça. Vous avez 
réussi en une fin de semaine 
seulement."

JUNIOR
METROPOLITAINE "A" 

Rosemont 5, Montréal-Nord 3

MONTREAL JUNIOR ’B”

St-Jean 6, St-Victor 5 
Dorval 5, Roussin 5

MONTREAL JUNIOR ”B”

Lachine 4. St-Léonard 3 

Verdun 8, Laval 3 

QUEBEC A”

Trois-Rivières 6, Thettord 3
Drummondville 7, Québec 6 

Shawinigan 4, Sorel 2

HERVE FILION 
RENDU A 380

Grâce à 2 victoires vendre­
di soir, 2 autres samedi soir 
et encore 2 autres hier après- 
midi, le conducteur Hervé Fi­
lion a fait passer son total de 
victoires, en 1968, â .380, soit 
seulement 4 de moins que le 
record mondial.

10,733 personnes ayant mi­
sé un total de $689,651 ont, in­
cidemment, assisté au pro­
gramme de 10 courses d’hier 
après-midi.

Shadydaie Summit 
Onu da Jessie 
Miss Scarlet Dawn 
Honey Hainbow 
Abe Rosecroft 
WH Diamond 
Whirl red 
Melanie d Amour

QUATRIFMK COURSE
PHOT A réclamer $3.000. $3.500 et $4.000 

Aliocat ions pour l Age et le sexe
BOURSE 11 W0

Les choix 

de M. Lee

Course Ut 2e 3e

1 6?- 5?- 8

2 4 - 2- 5

3 5 - 3 - 1

4 8 - 2 - 5

5 7 - 2 - 3

6 3 - 7 - 5

7 6 - 7 - 4

8 5 - 8 - 2

9 2 - 3 - 4

10 4*- 2 - 6

A Grisé
CINQUIEME UOURSE 

AMB1E A réclamer $2,500 Allocations 
pour l'âge et le sexe

1- Bill Saucv Talbot Y Des jardins 5-1
2- G M See F Robillard 6-!
3- Kawartha Chéri pas choisi 6-1
4 Judith Ados J C Martineau 8-1
5- l.epl Indian J Foley 8 1

Aussi elicbles
1 Faithful Pick M Turcotte
2- Wee Governor N Pelletier

HUITIEME COUR»E
AMBLE A réclamer $3,000 Allocations 
p<*ir l âgeet le sexe

BOURSE $1 200 
1- Charming Drummond A Veilleux 3 1
6- Vickis Kid Her F'ilion 7 2

M I achance 4-1
pas choisi 9-2 

R Turcotte 5-1 
C Desjardins 6-1 
Y Gamache 8-1 

A Bedard 8-1

VOULEZ-VOUS UNE AUTO^NEIGE QUI ^
POSSÈDE UNE CHENILLE PLUS LARGE ET 

QUI CONSERVE SA LÉGÈRETÉ D'EMPREINTE.
SANS ENNUIS? Le nouveau SKI-DOO Nordic offre le meilleur flottement et le système de 
suspension le plus flexible de l’industrie. Sa chenille de 18'' (de 3” plus large que celle 
des autres SKI-DOO) assure une tenue de route ultra-souple et plus stable. Le Nordic 
possède aussi cette fameuse légèreté d'empreinte SKI-DOO qui lui permet de tout surmonter.
Mais sa chenille plus large n est que l'un des nouveaux avantages qui font du SKI-DOO 
Nordic l’auto-neige sur laquelle la famille peut le plus compter pour s’amuser.

SKI-DOO 69
REND L’PLAISIR SANS ENNUIS

BOURSE $1.100 
C. Lachance 3-1 
C Rocheleau 7-2 

M Turcotte 4-1 
G Guindon 9-2 
R Montray 5-1 

JJ Martineau 8-1 
R Bou thriller R-1 

J C'y renne KM

7 RadlttOfi
4- The Mighty Count 
I Hobo Lem
2- Vera Adios
5- D C Champ
3- Admirable hek
6- Monaco Hanover
8- Admiral Herbert

SIXIEME COURSE
AMBLE A réclamer $2,500 Allocations
pour l âgc et le sexe

BOURSE $1.100 
3- Cutie Dares Hen F'ilion S I
5- Argyel AJfio M Bergeron 7 2
1- Gooses Valley JJ Martineau 4-1
7- Line ans Champ P Robillard 9 2
2- Hobby Horse Rich R Bouthriller 5-1
4 Adios Mars D Hebert 5-1
6 Sailor Mon G Ouimet 6-1
8- Highland Spud R Turcotte 6-1

SEPTIEME COURSE
AMBLE A réclamer $1 500 Allocations
pour I âge et le sexe

BOURSE $1 000
7- So longs Prince Her F'ilion 5-2
6^ Major s Fairy Dun MuacTavtah 7 2
8- Wil I-or Dolly J G Brosseau 4-1

Charming Drummond 
Vickis Kid 
Ida Kay 
Cloudy Bay 
David Hudtson 
Anpell
Armbro Explorer 
Hearty Dares 
Aussi éligibles 
Rhythm Man 
Top Notch Pick

W Bourgon 
L Desrosiers 

NEUVIEME COURSE 
AMBLE N G de $14.000 en 68 A E G de 
$14.00i) à $16.000 en 68. n'ayant pas gagne une 
course après le 9 novembre ou A reclamer 
$ 15.000 Allocations pour l i ge et le sexe

BOURSE $2,600 
Byrd Time B Coté 3-1
Direct M Adios A Bédard 7-2
Connecticut Star pas chosi 4-1
Starting Price pas choisi 9-2
Grateful Pat R Turcotte 6-1
Jet Attack pas choisi 6-1

DIXIEME COURSE 
AMBLE N G de $2.500 en 68 ( Allocations)
A E G de $2,500 ü $3.500 en 68 n ayant 
pas gagné une course a prés le 9 novembre

BOURSE $1,100 
6- Golden Goddess Her F'ilion 3-1
3- Betty N Brewer pas choisi 7-2
? Scotch Talent M Bouvrette 4 1
2- Star Allan B C- e 9 2
4- Lullathorpe A Beu 5-1
5- Steadfast l*ick . » 5-1
1 Willow Brook Miss J d 8-1
8- Miss 1 Blue ' Cv n 8-1

Aussi éligiblv
Brushoff Wick J tVrenne

480-8068 *Mkrque déposée

DISTRIBUTEURS 'SKI-DOO BOjMBARDIER"

GARAGE
VAILLANCOURT

ENRG.,
468, rue Ouimet, 

St-Jovite.
Tél. 425-2726

Ventes - Pièces et Service.

PIGEON MARINI 
& SPORTS INC.

1 1,921 rue Beiievoix
MONTREAL-NORD

Tél. 322-1610

Aucun comptant r*qui»

PIERRE LUSSIER 
LIMITÉE

Ouvrl fous /es soirs jusqu o V Ares

10,490 Boul. Lajeunesse 
MONTREAL

Tél. 389-1651 -4662

PliRRIFONDS
AUTO-NEIGE
14350 Gouin est
Tél.: 626-2122

YVON & ROBERT 
SPORTS INC.

16060 Sherbrooke est 
Pte-aux-Trembles
Tét: 642-7556

LANTHIER &
LALONDE

AUTO INC.
441 1 rue Popineou 

MONTREAL
Tél. 526-4411

MARINA CARI
12325, ru, 

(à Centrée du p 
Tél.; 33

riiRVIUi Liée
> Lachapelle 
ont Cartierville)
4-5730

RÉAL MOTO
INC.

1 240 rue Provost 
LACHINE

Tél. 634-4161

V
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arts et spectacles
Ce soirf dossier sur les 
satellites de communication

Qu'est-ce qu’un satellite de 
télécommunication'’ Si l’on 
veut en donner une définition 
simpliste, il est possible de 
dire qu’il s’agit d'une antenne 
sans pylône dont on peut se 
servir au moment où l’on se 
trouve dans son champ de lay- 
onnement.

Mais en fait, les satellites 
sont bien plus que cela et si 
leur histoire est courte, elle 
est déjà passionnante à suivre, 
car ces engins signifient un 
pas énorme dans la communi­
cation (et peut-être la compré­
hension) entre les hommes

C'est donc dans un but de 
vulgarisation et de projection 
dans l'avenir que Pierre Char- 
lebois a réalise un Dossier sur 
le sujet. Dossier que les télé­
spectateurs de Radio-Canada 
pourront voir ce soir, à 22 
heures.

Par des films d'animation, 
par des explications que nous 
fournira l'animateur Wilfrid 
Lemoine et surtout par des in­
terviews dont la grande majo­
rité ont été enregistrées à l’oc­
casion du congrès de l’espace 
tenu à Vienne, ce Dossier, qui 
porte un sous-titre très signi­
ficatif (“Comment tout peut 
changer ”), veut toucher les 
différents aspects de la ques­
tion et en particulier les pos­
sibilités dans le domaine de l’é­
ducation. et les problèmes po­
litiques, juridiques, économi­
ques et sociologiques auxquels 
conduisent les satellites de té­
lécommunication

L'idée de satellites de télé­
communication date à peine de

25 ans et c’est un écrivain de 
science-fiction, Georges Os- 
mi th, qui la lança en 1943.

Elle fut reprise plus sérieu­
sement en 1945, par Arthur C. 
Clarke, un grand maître en la 
matière (il est l’auteur du 
scénario du film de Stanley 
Kubrick 2001: l’odyssée de 
l’espace).

Actuellement, en 1968, nous 
en sommes encore au premier 
stade de l’utilisation des sa­
tellites. ceux de point à point. 
Les prochaines étapes qui 
sont d’ailleurs beaucoup plus 
retardées par la politique que 
par la technique seront le 
satellite de distribution et en­
fin le satellite de direct qui 
pourrait être mis en service 
d'ici cinq ans

Parmi les invités de l’émis­
sion, nous pouvons citer plus 
particulièrement Arthur C. 
Clarke, dont nous avons déjà 
parlé; Jacques Bergier, direc­
teur de la revue Planète: le 
professeur Maurice Bernard, 
du Centre national d'études 
spatiales en France; Jean 
D'Arcy. directeur de la radio 
et de l'information visuelle à 
l'ONU; ainsi que le docteur 
Gilles Cloutier, physicien ca­
nadien, et M. Jacques Gauthier, 
vice-président et directeur gé­
néral de Radio-Québec qui. 
pour leur part, nous parleront 
des projets canadiens et qué­
bécois dans ce semaine.

Les recherches et la docu­
mentation pour ce Dossier ont 
été entreprises par Gérald 
Godin.

Clin d'oeit

THEATRE; à la radio d'Etat, à 20 h. 33, "Sur toutes 
les scènes du monde" présente "Bel-Ami", de Frédéric 
Dard, d’après Maupassant. Avec Léo Ilial, Henri Norbert. 
Janine Sutto. Jean-Paul Dugas, Monique Lepage. Gisèle Du­
four. Guy Provost, Louise Marleau. et Yolande Michaud. 
Adaptation radiophonique de Jacqueline Falais.

LITTERATURE: à l’émission Le Livre de la Semaine, 
à la radio d'Etat, à 16 h. 07. Jean Simard présentera le ro­
man de Hugh Mac Lennan, "Le matin d’une longue nuit et 
Gérard Poirier en lira des extraits, de lundi à vendredi.

POCHADES: à la radio d'f]tat, à 15 h 25. portrait de 
Beethoven.

MUSIQUE: à la radio d’Pltat. à 22 heures. l’Orchestre 
de chambre de Québec, sous la direction de Sylvio Lachari- 
té, présentera la Symphonie no 39 en mi bémol majeur. K. 
543 de Mozart A 23 heures, aux Chefs-d’œuvre de la mu­
sique. "Tristan et Isolde": "Vorspiel" et Liebstod' ; 
"Gotterdammerung"; "Marche funèbre" (Wagnen: Orch 
Philharmonia. dir Otto Klemperer Sonate pour violon 
seul tBëla Bartok): Yehudi Menuhin

CINEMA: au 2. à 13 heures, Règlement de compte ", 
film de gangsters de Fritz Lang avec Glenn Ford.
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Le bruit de la ville
THEATRE: Le Centre des auteurs dramatiques procédera 

au lancement de Les Crasseux", une pièce d’Antoine Maillet, 
ce soir à 17h. au Centre du Théâtre d’aujourd’hui. Le Centre 
d’essai profitera de l’occasion pour lancer publiquement la sé­
rie de lectures consacrées aux anciens textes du théâtre québé­
cois qui sera inaugurée, lundi le 16 décembre, par la lecture 
d’unépièce de Louis Fréchette, “Félix Poutré

MUSIQUE: L Orchestre Symphonique de Montréal présente 
ra "Le Messie" de Haendel, demain soir à 20h30 au théâtre 
Wilfrid-Pelletier. Les solistes seront Pierrette Alarie, Berna­
dette Greevy, Léopold Simoneau et Donald Bell ; le choeur Elgar 
et l’orchestre seront dirigés par Franz-Paul Decker.

SUBVEJNTIONS: Le Centre Musical Canadien de Toronto 
vient de recevoir une subvention de $5,000. du Ministère des Af­
faires Culturelles. Cet organisme a été fondé en 1959 pour pro­
mouvoir la diffusion musicale. Actuellement, les responsables 
étudient la possibilité d'installer à Montréal une musico-thèque 
de partitions musicales canadiennes, semblable à celle de To­
ronto. pour répondre aux besoins du milieu québécois.

LANCEMENT De Z à A", roman de Serge Losique. sera 
lancé aux Editions du Jour merdredi à 17h

SPECTACLE. Demain, au Théâtre de Quat-Sous, premiè­
re de "Peuple à genou*", avec Yvon Deschamps Louise Latra- 
verse. Robert Charlebois. Mouffe, Jean-Guy Moreau et Michel 
Robidoux. sous la direction de Paul Buissonneau. A 20h 30.

Horaire des théâtres
COMUDI E-( A N A 1)1 KNNE : Pauvre Amour 

de Martel Dube 20h 30 (Relâche le lundi'
MHVKII.h (OMPAtiNIK THDATRAIK 

(Salle du Gésuu Volpone ‘ en semaine 
19h 30 le samedi 20h 30. relâche diman­
che

LF. PATRIOTF Eva
LF PATRIOTE A CLEMENCE: La grosse 

tête" revue satirique et musicale

IA POUDRIERE: I. escalier de Dyer 
20h 30 (jusqu au 14 décembre)

THEATRE DE RIDEAU VERT Les pos­
ters comédie-musicale 20h 30

PLACE DES ARTS
THEATRE WILFRID-PELLETIER: relâche 
THETRE MAISONNEUVE: relâche 
THEATRE PORT ROYAL relâche
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“Live Like Pigs" de John Arden 
à l'École Nationale de Théâtre

Les élèves de 3e année de la 
section anglaise de l’Ecole Na­
tionale de Théâtre présente­
ront “Live Like Pigs” de John 
Arden, du 18 au 21 décembre 
au Monument National.

La mise en scène est de Ei­
sa Bolam, metteur en scène 
invité à l’Ecole, et la direction 
musicale de Louis Spritzer, 
professeur à TE.N.T.

Les problèmes de conduite et 
de gouvernement sont nette­
ment formulés dans “Live 
Like Pigs Il s’agit de l’essai 
d’intégration d’un groupe de 
nomades à une communauté ur­
baine. "Vous vivez comme des 
porcs", c’est le reproche que 
font aux Sawney leurs voisins 
et les représentants du pouvoir

municipal On les a contraints 
d’évacuer le tramway désaf­
fecté où ils s’entassaient, on 
les a installés dans une mai­
son neuve, dans un quartier 
résidentiel construit grâce à 
la prévoyance des édiles. 
Mais loin de considérer la sal­
le de bain, le loyer modéré, 
l’école, la sécurité sociale 
comme des bienfaits, ils y 
voient autant d’entraves à 
leurs anciennes franchises, et 
leur comportement dans ce 
nouveau milieu est fait de mé­
fiance et d’agressivité. Arden 
nous présente un cas extrê­
me d inadaptation et nous al­
lons voir le groupe se désin­
tégrer sous la double pres­
sion de ses conflits intérieurs 
et de l’hostilité de l’entourage.

Mais ni son goût de la tru­
culence verbale, ni son habile­
té à reproduire les tours des 
ballades populaires, ni sa sym­
pathie pour la liberté traquée, 
n’empêchent Arden de projeter 
sur tous ses personnages une 
lumière impartiale. Il a tiré 
parti des observations qu’il a 
pu faire dans la banlieue d’une 
petite ville du Yorkshire. Il 
ne lait pas le procès de la u- 
té radieuse, il ne nie pas le 
progrès au nom d’une méta­
physique Il ne conclut pas 
mais contraint le spectateur à 
réfléchir sur les causes d’un 
échec. La pièce se compose 
de dix-sept épisodes dont cha­
cun est introduit par une chan­
son qui en définit le thème et 
l’atmosphère.

Dali prépare 
une tragédie 

érotique à 
ta manière

Jacques Brel en 
Don Quichotte

PARIS (AFP) - Robert 
Manuel, qui remplacé dans 
le rôle de Sancho Panca Dario 
Moreno décédé subitement di­
manche dernier à Istanbul, 
a éclaté en sanglots sur la 
scène du Théâtre des Champs- 
Elysées à Tissue de la pre­
mière publique de “L’homme 
de la Mancha”. La tragédie 
musicale qui remporte un très 
vif succès à New-York depuis 
trois ans, a été adaptée pour 
la scène française par Jacques 
Brel sur un livret de Dale 
Wasserman et une musique de 
Mitch Leigh. Elle a également 
été donnée avec succès à Lon­
dres et, récemment à Bruxel­
les

Robert Manuel avait été 
pressenti pour le rôle laissé 
subitement vacant par la mort 
de Dario Moreno, et, en une 
semaine, sans prendre une 
minute de répit, il avait dû ap­
prendre et répéter son rôle 
qui comporte trois chansons.

Jacques Brel, dont c’était 
le retour à la scène depuis 
qu il a abandonné Tannée der­
nière, le tour de chant, incar­
nait un Don Quichotte-Cervan­
tes impressionnant de force et 
d’humanité.

Dans le cadre des échanges 
culturels France-Québec...

Pour la première fois, un 
professeur de T Université 
Sir George Wiliiams prendra 
part aux échanges culturels 
France-Québec à titre de pro­
fesseur invité à l’Université 
de Grenoble

Sur l’invitation de la Faculté 
de droit et des sciences éco­
nomiques de l’Université de 
Grenoble, Monsieur Came­
ron Nish, Professeur agrégé 
au Département d’histoire et 
Directeur du Centre d’Etude 
du Québec à Sir George, pré 
sente en ce moment une série 
de cours au niveau du doctorat 
et de la licence sur l’histoire 
économique et sociale du Ca­
nada.

Le professeur Nish se spé­
cialise dans l’histoire du Ca­
nada. tout particulièrement 
celle du Canada français, et 
dans la philosophie de l’his­
toire. Il est également Direc­
teur de la recherche pour le 
Centre de Recherche en His­
toire Economique du Canada 
Français. Les Editions Fides 
lançaient récemment son der­
nier ouvrage, “Les Bourgeois- 
Gentilshommes de la Nouvelle-

CONCERTS DU VENDREDI
LA FACULTÉ DE MUSIQUE 

de L’UNIVERSITÉ McGILL
l'Orchestre Symphonique de la Faculté 

Chef d'orchestre: Alexander Brott
Oeuvres de Stravinsky, Saint-Seans et Ibert 

Pianistes: R. Mayerovitch, U Meyerowiti, M. Pinxow

Salle Redpath 
McGill Campus Entrée libre Vendredi, le 1 3 déc. 1 968 

8 hres 30
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France."
Monsieur Nish a précisé que 

pour Tan prochain, le Centre 
d’Etude du Québec de l’Univer­
sité Sir George se propose de 
faire paraître les livres sui­
vants: Duplessis & Québec: 
Patriot or Predator ", "The 
Role of the Bourgeoisie in 
New France”, "The Church in 
French Canada, 1897-1960”, 
“François-Etienne Cugnet”, 
“L’entrepreneurship et l’en­
treprise en Nouvelle-France”, 
1719-1751", “Inventaire de la 
série F 1, Conseil des Finan­
ces, 1663-1760” et d’atta­
quer les projets de recherche 
comme suit: Fur Trade Dis­
tribution in Canada. 1663-1820; 
Les Prix et les Gages en Nou­
velle-France, 1663-1760; Land 
Ownership during the Seigneu­
rial Régime in Canada, 1589- 
1854; Les Budjets de la Nou­
velle-France, 1663-1760; 1T-
déologie Nazie au Canada (se 
basant sur les papiers d’Adrien 
Arcand).

yuSonne
-----

Pigalle
PiaSTS-CATMeftiNE ètMANS^iELD

de Corneille

LE HAVRE - (AFP) - 
“Martyr”: tel sera le titre 
d’une “tragédie érotique 
dans le style de Corneille" 
que va préparer Salvador 
Dali. Le célèbre peintre 
Catalan a fait cette révéla­
tion au cours d'une brève 
conférence de presse, tenue 
samedi avant d'embarquer 
à bord du France qui va le 
mener aux Etats-Unis où il 
a l’habitude de passer Thi- 
ver.

“Mon oeuvre, a précisé 
Dali, ne comprendra que 
trois personnages. Mais, 
quand le rideau tombera, 
personne, pas même moi ne 
saura qui est le véritable 
martyr. L’érotisme, a-t-il 
ensuite expliqué aux jour­
nalistes, est décadent dans 
le monde, car il tourne à 
l’exhibitionnisme. Dans 
mon oeuvre, je vais être 
plus érotique que Sade et 
faire du véritable érotisme: 
celui qui naît des situations 
et qu’il faut deviner”.
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La vie religieuse en révolution

Un phénomène nouveau: la vie en 'petites' communautés
par Jean-Pierre Proulx

Si ce n'était l’absence de violence, on pourrait presque 
croire que la vie religieuse traverse actuellement une pé­
riode révolutionnaire tant les changements qui y survien­
nent sont radicaux, rapides et efficaces

En effet, depuis septembre dernier surtout, un phéno­
mène nouveau est apparu au sein des communautés religieu­
ses tant d hommes que de femmes, extérieurement, ce phé­
nomène se caractérise par un nouveau mode de vie: la vie 
en fraternités ou petites cellules communautaires de 5 à 10 
membres dans les conciergeries, les loyers de type tradi­
tionnel ou tout simplement dans des maisons unifamiliales.

A vrai dire, le phénomène n'est pas entièrement nou­
veau Ce qui l'est, c'est sa généralisation (plus ou moins 
poussée, il est vrai, selon les communautés).

Nous avons en effet dénombré au moins sept commu­
nautés religieuses de clercs subdivisées en une quarantai­
ne de petites fraternités et vivant pour un grand nombre 
dans les environs de ( université de Montréal. Ce sont les 
jésuites, les clercs de Saint-Viateur, les prêtres des Mis­
sions-Etrangères, les franciscains, les clercs de Sainte- 
Croix, les capucins. De plus, un groupe de séminaristes du 
diocèse de Valleyfield et les pères rédemptoristes se pré­
parent à vivre ce nouveau mode de vie.

A ceux-là. il faut ajouter une vingtaine de petites com­
munautés de religieuses vivant en résidence et peut-être 
autant de religieux non clercs.

D'où viennent ces changements? Il y a d'abord un cer­
tain nombre de raisons extrinsèques à la vie religieuse 
comme telle Le regroupement par exemple, en septembre 
67. des étudiants en théologie des diverses communautés 
religieuses à l'université de Montréal a créé le problème 
du transport quotidien. Plutôt que de rebâtir de grosses 
maisons dans le secteur, plusieurs communautés ont préfé­
ré acheter des duplex ou simplement louer un logement 

Les jésuites, par exemple, devant à toute fin pratique 
vendre leur scolasticat de l’Immaculée-Coneeption pour 
faire place à une école de la C.E.C.M., ont décidé d'acheter 
six duplex et de louer un étage d une conciergerie du boule­
vard Edouard-Montpetit.

La transformation des collèges classiques appartenant 
à des communautés, par exemple aux franciscains ou aux 
pères de Sainte-Croix, a aussi été l'occasion de ces trans­
formations dans le mode de vie. Toutes ces raisons ne sont 
évidemment que des occasions. Profondément, il y a un 
changement majeur dans la compréhension de la vie reli­
gieuse. Mais nous reviendrons là-dessus demain

On peut en tout cas dès maintenant se rendre compte 
d’une chose. Le changement implique beaucoup d’étudiants, 
donc des jeunes Beaucoup de petites communautés sont ain­
si provisoires Elles se démembreront avec la fin des 
études, mais sans doute pour se reconstituer autrement. 
Plusieurs étudiants, en tout cas. nous ont dit qu'ils n’a­
vaient nullement le goût de se retrouver en "gros couvent” 
une fois leurs études terminées

Actuellement donc, les clercs de ^ainte-Croix comp­
tent une quinzaine de communautés d< type, dont une ou 
deux composées d'étudiants. Les jésuites sont répartis en 
une dizaine dont 6 composées d'étudiants, une de profes­
seurs en théologie et une d'administrateurs. Ces 8 commu­
nautés forment une entité juridique connue sous le nom de 
maison de ITmmaculée-Conception Les jésuites comptent 
aussi un certain nombre d'autres fraternités composées à 
la fois de prêtres et de frères pour la plupart engagés dans 
des tâches professionnelles.

Les franciscains, pour leur part, sont divisés en 6 fra­
ternités. dont deux d’étudiants. Des expériences analogues 
se vivent, selon des degrés divers, dans les autres com­
munautés précitées et sans doute chez d'autres qui ont 
échappé à notre enquête.

Vie quotidienne

L un des aspects les plus frappants des nouvelles rési­
dences, c’est, paradoxalement, leur ressemblance avec 
n’importe quelle autre résidence familiale. Rien ne les dis­
tingue si ce n’est la dizaine de paires de caoutchoucs ali­
gnés dans les vestibules!

Sur le strict plan extérieur donc, le cadre sociologique 
s apparente au cadre familial Plusieurs religieux ont nette­
ment l'impression de vivre dans un foyer et emploient 
l’expression comme telle II est intéressant à ce propos de 
noter le changement de vocabulaire Comme nous le disait 
un jésuite, on ne parle plus de réfectoire mais de salle à 
manger, de salit de récréation mais de salon ou de vivoir, 
de cellule mais de chambre à coucher!

Evidemment les concierges ont disparu Les tâches 
domestiques, ménage, épicerie, entretien, sont assurées par 
les membres de la fraternité, sauf la cuisine Là. on n’a pas 
pris de chance' La plupart des petites communautés ont 
engagé une aide domestique qui prépare les deux repas 
principaux Elle est payée à même les revenus de l'équipe

Car l’une des caractéristiques de la cellule commu­
nautaire. c’est sa large autonomie financière et administra­
tive. Là où c'est possible, chacune doit s'autonifancer. Les 
salaires des membres sont mis en commun Aux commu­
nautés composées surtout d’étudiants, on a adjoint un mem­
bre ou deux qui ont un travail rémunérateur et qui assurent 
le subsistance des autres

Une partie du fond commun est versée à chacun des 
membres sous forme d’allocation mensuelle. Le reste de 
la caisse est géré par un membre-administrateur qui n’a 
toutefois sur elle aucun pouvoir décisionnel. En fait c’est 
toute la communauté qui est coresponsable de l’emploi de 
l’argent. C’est ensemble que l'on élabore le budget et que 
l'on en surveille l’administration

Autorité et obéissance

"L an dernier, nous obéissions à un supérieur. Main­
tenant, nous obéissons à la communauté". Cette réflexion 
d'un religieux Sainte-Croix montre aussi le changement 
opéré dans la compréhension des relations entre sujets et 
supérieurs

De fait, la plupart, des petites communautés n'ont pas 
de supérieur immédiat au sens traditionnel du mot. On 
appelle plutôt "animateur ”, le membre qui. a l intérieur

de l'équipe de vie, est chargé d'assurer l’unité du groupe 
et de faire le lien avec les supérieurs. Mais en aucun cas 
ou presque, l'animateur n'est celui à qui I on vient demander 
les permissions. La vie quotidienne, les engagements de 
chacun sont menés dans la plus grande liberté, chacun se 
sentant responsable devant La communauté de sa façon de 
vivre

Tout cela est peut-être rendu plus facile du fait que 
les équipes de vie ont été constituées par une méthode de 
cooptation. Les jésuites et les franciscains par exemple, 
ont fait appel à 1 aide de M Jean-Yves St-Arnaud, s j qui 
est psychologue, spécialiste en dynamique des groupes 
Vie liturgique

La vie de prière et la vie liturgique ont également subi 
des changements majeurs. De la quantité, on est passé à 
la qualité La vie religieuse a longtemps été caractérisée à 
ce point de vue par une avalanche d’exercises de piété, ja­
lonnés tout au long de la journée, auxquels s'ajoutaient la 

t récitation du bréviaire et de la messe.
Beaucoup de ces choses sont tembées avec l’avènement 

de ces petites communautés. Ce à quoi l'on tient, c'est à 
une rencontre hebdomadaire d’échanges sur la vie religieuse 
et qui se termine le plus souvent par une eucharistie fra­
ternelle.

Les formes quotidiennes de prière communautaire sont 
souvent réinventées à partir des événements vécus dans la 
communauté ou dans le monde en général A vrai dire, il 
n’y a plus guère de formes stéréotypées. Il faut toutefois 
préciser que cette description sommaire doit être nuancée: 
tout dépend des communautés qui ont chacune leur rythme 
propre

Cette dernière remarque vaut pour chacun des aspects 
de la vie en petites fraternités. Nous avons dû. pour faire 
court, laisser de côté bon nombre de détails qui auraient 
montré qu'il y a autant de manières de vivre la vie religieu­
se qu'il y a de communautés.

(Demain, nous tâcherons de cerner la vision hu­
maine et théologfque qui sous-tend ces changements.)

la revue des revues
Prêtres et laies

La revue canadienne "Prê­
tres et laies” a publié au 
mois de novembre un numéro 
fort intéressant intitulé "Es­
pérance des pauvres”. En voi­
ci en bref le sommaire:

Syndicalisme et pauvreté 
dans la société nouvelle, par 
le sénateur Maurice Lamonta­
gne.

Le procès de notre syndi­
calisme. par le président de 
la FTQ M. Louis Laberge.

Le problème de la pauvre­
té au Canada, par M Jacques 
Archambault de la CSN.

Don Helder Camara, aux 
militants de la CSN.

Les comités de citoyens, 
par Mlle Rita Maurice de 
Saint-Jérôme

L’Evangile, ferment révo­
lutionnaire, par M. Dominique 
Chenu, o.p.

On notera particulièrement
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l’article signé par M. Louis 
Laberge. Il y fait une vive 
auto-critique de notre syndi­
calisme. "Avant écrit-il. que 
ce syndicat des pauvres s’or­
ganise vraiment et commence 
à faire notre procès, je vais 
vous dire ce que je pense, moi, 
de notre syndicalisme et des 
idiqués.

"A mon avis, notre syndi­
calisme est rapidement en 
train de devenu, si ce n'est 
déjà fait, l’expression d’un 
égôisme institutionnel et le 
point de convergence de l’é- 
gôisme individuel d’un trop 
grand nombre de travailleurs 
syndiqués.”

Ces quelques lignes donnent 
le ton général de l'article et à 
maints égards de l’ensemble du 
numéro.

Parole et mission
"Parole et mission”, revue 

de théologie missionnaire, a 
intitulé son numéro trimestriel 
d’avril dernier "Une foi à la 
mesure de l’homme?". Deux 
articles nous semblent retenir 
particulièrement notre atten­
tion à cause de leur actualité. 
"Christianisme horizontal ou 
vertical?” de J.P. Jossua et 
"La foi à la recherche de son 
langage de C. Greffé. Un au­
tre article signé par B. Quel- 
quejeu aborde le christianis­
me sous un angle peu souvent 
abordé: "La compréhension 
"poétique" du christianisme"

Le numéro suivant de la mê­
me revue (42), aborde une 
question non moins actuelle, 
les lieux de culte. Il s’agit d’u­
ne recherche faite en Angleter­
re sur cette question. Prolifé­
ration des églises, le problè­
me du sacral et du profane, 
etc., telles sont les questions 
auxquelles s’est attachée l’en­
quête mais pour aller bien au- 
delà.

Etudes
La revue "Etudes” du mois 

de novembre consacre son nu­
méro à la théologie "de la 
mort de Dieu" à l’armée et la 
crise de mai en France, à la 
révolution culturelle et à la 
jeunesse chinoise.

Dans le numéro du mois 
d’août-septembre. Louis Beir- 
naert signe un article sur

“L’inconscient dans la reli­
gion ”. tandis que René Mar­
ié parle du "Début d’une ère 
nouvelle dans la théologie 
protestante allemande".

Ceux qui par contre suivent 
de près la crise des catéchis­
mes hollandais, français et 
même canadien seront sans 
doute intéressés par. l’analy­
se que fait Henri Holstein, du 
nouveau catéchisme français 
dans le nurqéro dé mai de la 
même revue.

Concilium
Sous le titre "Groupes ou­

bliés ou négligés dans l’Egli­
se’’, le Secrétariat de la revue 
Concilium analyse, à la fin du 
numéro 38. le cas de ceux qui, 
dans l’Eglise, sont oubliés "du 
fait d’une situation de conflit 
résultant des structures juri­
diques". tels les époux sépa­
rés et les prêtres mariés sans 
dispense.

On y étudie également le cas 
de ceux qui sont oubliés "sous 
l’effet d’une certaine mentalité 
théologique”, comme les spé­
cialistes en sciences exactes, 
ou "parce que tenus en deçà 
du seuil de publicité par quel­
que sous-évaluation sociale ”. 
comme les malades, les vieil­
lards, les célibataires, les 
prêtres et les religieux ayant 
changé de vie.

En cette époque où. dans 
l’Eglise, l'accent est mis sur 
les structures, cet article à 
saveur essentiellement évan­
gélique vient certainement fort 
à point

Signalons en outre, dans ce 
numéro consacré aux sacre­

ments "dans l’ordre canoni­
que", l’article de Otto Ter 
Reegen sur “les droits du 
laie." Après avoir montré 
que Vatican II a définitivement 
levé "l'excommunication" qui 
pesait sur les laies, l’auteur 
analyse d’abord quels sont les 
droits du laie en général, 
puis dans l’œuvre du salut de 
l’Eglise et finalement dans le 
gouvernement de l’Eglise.

L’auteur conclut ainsi: “Ce 
que les siècles ont amené à 
voir comme étant de "droit 
divin" pourrait bien, à la lu­
mière d’une étude plus serrée, 
se révéler comme étant pure­
ment canonique et fondé, non 
sur une différence essentielle 
entre le ministre et le non- 
ministre, entre le clerc et le 
laie, mais sur une distinc­
tion fonctionnelle, tout ordon­
née à la saine croissance du 
Corps du Christ qui est l’Egli­
se"

D’autre part, le numéro prè 
cédent (37) est tout entier con­
sacré au prophétisme ou plus 
exactement aux prophètes. En 
effet, on y étudie le rôle pro­
phétique qu’ont joué dans l’E­
glise François d’Assise, Igna­
ce de Loyola, John Wesley, le 
cardinal Newman, le père Leb- 
be, etc.

"La foi et la réalité socio- 
politique”, tel est le thème du 
numéro 36 de Concilium sur 
les "problèmes frontières". 
Relevons y quelques titres: 
"Théologie politique et liberté 
critico-sociale". par Johann 
Baptist Metz. Celui-ci a repris 
ici la substance de la conféren­
ce qu’il prononçait au. congrès 
de théologie de Toronto en 67. 
Edward Schillebeeckx, "Por­
tée théologique des déclara­
tions du magistère en matière 
sociale et politique François 
Houtart et Francis Hambve.

"Implications socio-politi­
ques de Vatican H”. Giulio 
Girardi. "Philosophie de la 
révolution et athéisme”, etc.

Nous avons d’autre part, il y 
a une semaine ou deux, fait une 
brève analyse d’un article si­
gné par M Roger Garaudy et 
intitulé "Formation et déve­
loppement des normes de la 
vie publique: ce que le non- 
chrétien attend de l'Eglise ” 
Rappelons simplement que cet 
article est un apport extrê­
mement précieux dans le dia­
logue entre croyants et non- 
croyants. Il est paru dans le 
numéro 34 de la revue

Notons en outre dans ce mê­
me numéro un article de Janko 
Muslim. "Questions de race et 
de minorités: problèmes de 
conscience à l’échelle mondia­
le” et un autre de “Gunther 
Struck. "Sexe et moralité: as­
signation ou mission"

Jean-Pierre PROULX

"Le temps s'ouvre"
Une nouvelle émission religieuse animée 

par le père L egault
Une nouvelle série d'émis­

sions religieuses animées par 
le père Emile Legault prendra 
l’affiche en janvier prochain 
dans plus d’une dizaine de 
stations françaises de télè 
vision. Cette série s’intitule­
ra. "Le temps s’ouvre”

Soutenu par une équipé de 
théologiens, catéchètes et 
spécialistes de la Bible tels 
le père Julien Harvey, s.j.. 
Jean-Louis Daragon, s.j. 
Jean Martucci. Richard Ber­
geron, o.f.m. Yves Côté, o.p., 
Bernard Côté, e.s.c , et autres 
le père Legault tentera de 
présenter la signification dy­
namique du Christ dans le 
monde d’aujourd’hui.

L’organisation de cette sé-

chlstique provincial et de l’Of­
fice des communications so­
ciales, deux organismes de 
l’épiscopat du Québec et du 
Canada

C’est TélèMétropole (ca­
nal lOi qui assurera gratuite­
ment la production technique 
de l’émission sous la direc­
tion de M Jean-Paul Ladou- 
ceur. Grâce à la collaboration 
de dix stations privées et de 
trois stations de Radio-Cana­
da, l’émission pourra être 
vue à peu près partout dans la 
‘province et même en dehors. 
Toutes ces stations ont ac­
cepté de diffuser les émis­
sions gratuitement

L’Assemblée des évêques

du Québec a décidé pour sa 
part d'investir $17.300 dollars 
pour la réalisation de ces 
émissions. Cette somme sera 
surtout affectée aux salaires 
de l'animateur, des recher­
châtes, à l’organisation et 
aux matériels audio-visuels

“Cette série d’émissions, 
précise le communiqué de 
l’Office des communications 
sociales, voudrait révéler le 
vrai visage de Jesus et mon­
trer combien ce Dieu incarné 
a vraiment vécu le mystère 
de l’incarnation. 11 s’agira de 
réconcilier tous les hommes 
de bonne volonté avec la per­
sonne vivante et actuelle du 
Christ".

Cette fois,
ce n'était pas votre tour?
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Autrement, vous aussi 

vous aurez un accident.
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11A LI Y Décorateur intérieur 
Un spécialiste exécutera ce 
travail rapidement et a des prix 
très avantageux Que vous 
ayez ou non votre tissu, con­
sultez-nous.

DI VIS GRA U I I

■ Le pape a reçu samedi le cardinal Stepan Wyszyn- 
ski. archevêque de Varsovie, et sept évâques polonais 
arrivés à Rome le 6 novembre dernier pour la visite 
"ad limina”. En s'adressant aux primats polonais. 
Paul VI a exprimé sa joie pour la fidélité de l’Eglise 
polonaise et les a exhortés è rester unis entre eux et 
avec le vicaire du Christ. A l'occasion de sa visite, le 
cardinal Wyszynski. a offert au pape un missel polonais 
que les deux examinent ici ensemble. (Téléphoto PC)

W GOUVERNEMENT DU QUÉBEC
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Le direeteur général de la Ban­
que d'Cvpansion Industrielle. M 
A.N.H. James, recevra aujourd'hui 
à déjeuner à 12 30 les rédacteurs 
financiers des journaux locaux au 
«e étage de l'édifice de la Banque 
du Canada, à l'occasion de la pré­
sentation du 24ième rapport an­
nuel de la Banque d'Kxpansion In 
dustrielle. qui sera publié mardi 
matin.

•
Quebec Chibouganau Goldfield^ 

Ltd et Cnited Obalski Mining Co 
annoncent qu'elles ont conclu un 
accord avec Kennco Kxploration 
(Canada) IJmitcd. relativement au 
développement et à l'exploration 
de leurs propriétés de cuivre et 
d’or dans la région de Timmins. 
Ontario.

•
Le dernier bulletin de la Banque 

Royale du Canada traite des moyen- 
pour éliminer les causes de Iric- 
tion. Plusieurs tireraient certes 
profit à lire ce document de 4 pa 
ges non interlignées.

•
Les spéculateurs paraissaient 

avoir encore confiance en l'avenir 
de Wall Street en fin de semaine, 
mais, il était évident qu’ils étaient 
aussi portés vers une certaine 
prudence, l es stocks ne peuvent 
évidemment pas monter, sans con 
solider leurs positions, même s'il 
est vrai que plusieurs courtiers 
semblent optimistes pour d'ici la 
fin de l'année et même pour jan 
vier.

•
Il y aura mercredi à 9.30 a.m à 

( Institut d" Vssuranccs de la pro 
vince de Québec, une conférence 
sur le sujet des coffre-forts et des 
avertisseurs d'effraction. \ cette 
époque, il s'agit là d'un sujet de 
grande actualité.

•
Corgemines rendra public de­

main certaines nouvelles concer­
nant une entente intéressante.

Des soumissions seront reçues 
le jeudi 12 décembre 1968 pour 
$160.000.000 de bons du Trésor 
du gouvernement canadien, jouis­
sance et livraison le 13 décem­
bre 1968, dont $130,000.000 en 
bons à 91 jours et $30,000.000 à 
182 jours. $160.000.000 de bons 
en circulation arriveront à l’é­
chéance le 13 décembre 1968 

•
I.a Bourse de Montréal a été no­

tifiée que Seaway Hotels l td se 
propose de faire une offre d'aequi 
sition des actions ordinaires de Le­
vy Industries l.td, à raison de 3 
actions privilégiées, séries “A", 
convertibles, de Seaway pour cha­
que action ordinaire de Levy. I.es 
actions privilégiées seront con­
vertibles en actions ordinaires de 
Seaway, à raison de 3 actions pri 
vilégiées pour chaque action ordi 
naire de Seaway Chaque action pri­
vilégiée comportera un dividende 
cumulatif fixe de 67.5 cts par ac­
tion par année.

•
Bell Canada a fait savoir à la 

Bourse de Montréal qu'à la suite 
de l'augmentation des frais, elle 
a demandé à la Commission Cana­
dienne du Transport d'approuver 
une hausse de ses tarifs et char­
ges téléphoniques. 1j compagnie 
demande que les nouveaux taux 
entrent en vigueur le 1er mars 
1969

•
les actions des entreprises sui 

vantes se vendront ce matin ex-di 
vidende tant par action

Atlantic Sugar Refineries Co. 
Ltd. SS privilégiée $1.25 l ac 
tion; classe "A” 20 cents l'ac­
tion; ordinaire 64 cents l’action.

Bell Telephone Company of 
Canada, ordinaire 63 cents l'ac­
tion ;

R. L. Crain limited, ordinaire
.08 l'action.
Kagle Star Insurance Company 

Ltd . ordinaire 12 cents l'action

commentaires sur ,
FINAISTOIÈRE

Inscription ce matin en Bourse Canadienne 
des actions d'Indusmin Limited

1.167.901 actions nouvelles, sans valeur au pair. d’Indusmin Li­
mited (autrefois Industrial Minerals of Canada Limited) seront inscri­
tes sur la liste des valeurs de la Bourse Canadienne à son ouverture 
lundi le 9 décembre 1968 Toutes ces actions sont en circulation et émi­
ses en substitution des anciennes actions de l'industrial Minerals of 
Canada Limited, lesquelles furent échangées sur la base de l'action 
de la dernière entreprise pour une de la première, conformément à 
l'accord de fusion daté du 2 octobre 1968. conclu avec Q M I Minerais 
Ltd. tel que confirme par des lettres patentes de fusion datées du 6 
novembre 1968 La raison sociale a été changée en celle d’Indusmin 
Limited avec un capital actions autorisé de 2,000,000 d'actions. Leur 
symbole au téléscripteur demeure I M L Les actions de 1 Indus­
trial Minerals of Canada Limited, présentement inscrites, seront 
rayées de la liste des valeurs de la Bourse Canadienne à son ouver­
ture aujourd hui le 9 décembre 1968.

Quebec-Telephone a vu ses bénéfices 
hausser en 9 mois

M B-A. Bénéteau président de Quebec-Teléphone dans le compte 
rendu intérimaire pour la période terminée le 30 septembre 1968 décla­
ra en partie ce qui suit aux actionnaires, de la compagnie:

Pour la période se terminant le 30 septembre 1968. les revenus 
interurbains ont enregistré, par rapport à ceux de la période corres­
pondante de Lan dernier, une hausse de $560.482. ou de 6.L Le nom­
bre des téléphones en service est passé de 126,426 à 133.467. soit 
une augmentation nette de 7,041 appareils, ce qui a largement contri­
bué à la hausse de 15 du revenu local Dans leur ensemble, les re­
venus d’exploitation ont augmenté de 9 4 . soit pour une somme totale 
de $1.406.173 Pendant la même période, les dépensés d’exploitation 
et les taxes ont monté de 7% et les intérêts de 34% sous l'impulsion 
principalement d'investissements élevés pour des fins nécessaires 
d'expansion et d’automatisation Le revenu net de la période par rapport 
à celui de la période correspondante de 1967 enregistre une baisse de 
3 4 tandis que le rendement par action ordinaire passe de $0 88 a 
$0.85 par suite surtout des hausses du taux d intérêt des des impôts

Le Compte Rendu Intérimaire, publié le 9 septembre 1968, faisait 
état d'un litige avec Bell Canada et de négociations en vue d’en arriver 
à ce que soit appliqué un tarif interurbain uniforme dans tout le Qué­
bec et de formuler une méthode pour un partage plus équitable des re­
venus interurbains découlant de 1 application d'un tel tarif: aucun ac­
cord à cet égard n est interv enu jusqu 'à ce jour

Afin d élargir l’éventail déjà varié des sendees. Québec-Commu­
nications Inc a été incorporée en v ertu des Lois du Quebec par Lettres 
Patentes datées du 30 juillet 1968 Cette corporation, grâce à l’utilisa­
tion polyvalente de eàbes coaxiaux, transmettra des programmes com­
merciaux et éducatifs de télévision et de radio, des données sur larges 
bandes et fournira tous autres services appropriés a ces modes de 
transmission Les opérations débuteront lorsque Québec-Communica­
tions Inc. aura obtenu les permis necessaires à ces fins ''

Jugement en faveur de Prime Potash 
Corporation of Canada Limited

La Bourse Canadienne a ete notifiée que Prime Potash Corpora­
tion of Canada Limited a reçu une communication de ses avocats de 
Regma qui se lit comme suit Dans un jugement écrit, daté du 29 
novembre 1968 et enregistré le 3 décembre 1968 à Regina Son honneur 
le Juge K.W Johnson, de la Cour du Banc du Roi de la Saskatchewan 
a déterminé que Prime Potash a gagné un intérêt de 60 dans Bison 
Petroleum and Minerals Ltd le permis No 1. couvrant 55,000 acres 
dans le centre de la Saskatchewan. Le jugement ordonne à Bison Pe­
troleum. le détenteur actuel du permis, de le transférer sur-le-champ 
à Prime Beaver Corporation Ltd. dans laquelle Prime Potash détient 
un intérêt de 60 et Bison Petroleum un intérêt de 40'. Dans son 
jugement, le Juge Johnson s en rapporte au témoignage de M Williams 
Wilson, un géologue travaillant pour D.L. Surjik À- Associates Ltd 

, - j. ap>{ d on dépôt fxlPTm m-nt important L> jugement reteie 
aussi aux études conduites par la D L Surjik à Associates Ltd. indi­
quant que les réserves exploitables de potasse sur le permis seraient 
au moins 2 fois aussi considérables que celles répérés actuellement 
sur la propriété de l lnternational Minerais Corporation, une mine en 
tram d être développée et en production aux environs de F.sterha/u en 
Saskatchewan

En outre, le jugement accorde a Prime Potash ce qui suit iai un 
intérêt pour le delai dans le transfert du permis sur une somme de 
$2.148.000.00, représentant la valeur de l'intérêt de Prime Potash dans 
le permis en 1966. tel que déterminé par la Cour, au taux de 5'. du 1er
avril 1966 au 29 novembre 1968 et (b) la somme de $13,000.00, repré­
sentant les charges d’intérêt payees par Prime Potash a la Banque de 
Commerce Canadienne Impériale II en résulte que les dommages re­
couvrables par Prime Potash, selon le jugement rendu, s'élèvent à 
$299,400 00 y compris les frais

24,050,766 nouvelles actions de Noranda Mines, 
admises sur la Bourse 
de Montréal après-demain

24.050.766 actions nouvelles, sans valeur au pair de Noranda Mines 
Limited, seront sur la liste des valeurs de la Bourse de Montréal a son 
Limited, seront admises sur la liste des valeurs de la Bourse de Mont­
réal à son ouverture mercredi le 11 décembre 1968 Sur ce total. 
23.881.890 actions se trouvent émises et en circulation et 168,876 
sont réservées en vertu du plan sur des actions de l'entreprise, en 
substitution des anciennes actions qui seront fractionnées a raison de 
2 nouvelles actions pour chaque action détenue par les actionnaires 
immatriculés le 14 décembre 1968 fou à la fermeture des affaires le 
13 décembre 1968) Ces actions se vendront ex-distribution a l'ouver­
ture de la Bourse précitée le 11 décembre et lors de toute transaction, 
effectuée le ou après cette date, la livraison pourra être faite ne cou 
vrant que la moitié des actions vendues et le solde sur une base 'condi­
tionnelle à leur émission ': la livraison étant complétée lorsque les 
certificats additionnels d'actions auront été revus par les actionnaires 
immatriculés Des certificats additionnels d'actions seront expédiés 
par la poste le ou vers le 28 décembre 1968 Leur symbole au téléscrip­
teur sera Nor New Les actions ordinaires présentement inscrites 
seront rayées de la liste à l'ouverture des affaires sur la Bourse de 
Montréal le 11 décembre 1968

Marcel CLEMENT

Changements à la haute direction 
de la Banque Royale du Canada

A. F. Mayne J. H. Coleman J. K. Finlayson

laa Banque Royale du Canada annonce que M. A. F. Mayne, vice-président exécutif 
de la Banque depuis 1961, prendra sa retraite le 9 janvier 1969. M. Mayne, qui 
termine sa 44e année à la Banque, continuera de remplir les fonctions de membre 
du conseil et prendra une part active aux affaires d’un certain nombre d’importantes 
entreprises canadiennes et étrangères. M. J. H. Coleman, directeur général en chef 
de la Banque depuis 1964 et vice-président depuis 1966, succède à M. Mayne au 
poste de vice-président exécutif. M. J. K. Finlayson, directeur général de la division 
internationale depuis 1967, est nommé directeur général en chef. Entré à la Banque 
en 1939, il est membre de la direction depuis 1964. Ces nominations entrent en 
vigueur le 9 janvier 1969.

Activités de 
l'Hydro-Québec

Il en coûtera quelque $6000.000 
à l’Hydro-Québec pour remettre à 
neuf ses lignes de distribution 
dans quatre de ses huit régions, 
a-t-on appris, aujourd’hui, à l’oc­
casion de l’octroi des contrats an­
nuels pour la construction et 
1 entretien des lignes dans les ré­
gions des Laurentides, de Riehe- 
lieu, de Montmorency et de la 
Mauricie D'autres contrats se 
chiffrant par quelque $3.000,000 
ont été accordés pour répondre 
aux exigences des postes et pour 
l'achat de matériel divers

Sept compagnies fourniront des 
équipes chargées des travaux 
d’entretien général dans les sys­
tèmes de distribution et d'allonge­
ment de circuit au besoin Ce sont 
Thiro Construction Liée, de Vic- 
toriaville, Arno Construction Liée, 
de Trois-Rivières, les Entrepri­
ses B A- B Liée, de Québec, et des 
compagnies de Montréal Inspira­
tion Ltd. Les Entreprises Checo 
Inc . Les Développements du Nord- 
Est Ltée et F.A Tucker (Canada) 
Ltd

Une addition au reseau de dis­
tribution de Montréal constitue la 
principale tranche des $2.000.000 
pour les besoins de postes. Le 
contrat a été accordé à Vermont 
Construction Inc pour le poste 
rue Berri. entre Ontario et Sher­
brooke Six entrepreneurs avaient 
présenté des soumissions pour ces 
travaux qui devront être parache­
vés en juillet prochain

Dominion Lime 
et ses filiales 

accusent une perte
La société Dominion Lime et ses 

filiales ont enregistré, au cours 
des neuf mois se terminant le 30 
septembre, une perte nette consoli 
dée s'élevant a $104.244 compara­
tivement a un bénéfice net de $274 
728 l'année dernière, pour la mê­
me période Le bénéfice net du tri­
mestre se terminant le 30 septem­
bre est de $72.973 comparative­
ment à $237.493 pour la période 
correspondante de l’année 1967

Les ventes, pour les neuf mois, 
ont diminué, passant de $6.383.322 
à $5,316.636. tandis que les ventes 
du trimestre qui a pris fin le 30 
septembre passaient de $3.028.584 
à $2,225,518 Le président de la 
compagnie M F R Graham, at­
tribue ces résultats décevants ' à 
une réduction prononcée des v entes 
de la majorité des divisions les 
plus rentables 11 mentionne que 
cette réduction est causée surtout 
par la diminution de la demande 
pour la pierre concassée dans la 
région de Montréal.

La Chambre d'immeuble de Montréal
Rapporte des ventes accrues en octobre à Montréal

Selon M J A Hutchins, président de la Chambre d Immeuble de 
Montréal, les ventes par l'entremise du système Photo-M L S durant 
le mois d’octobre ont atteint $7,654.321 en comparaison avec $6,545,744 
durant le même mois en 1967. Ceci est un accroissement de 17%.

Les transactions Photo-M L S. ont augmenté de façon soutenue 
cette année Les ventes totales ont démontré une avance de 12' < sur Tan­
née dernière Durant les onze premiers mois de cette année. 3.386 pro­
priétés d une valeur de $83,982.805 ont été vendues.

L'année dernière durant la même période, 3.010 ventes se chif­
frant à $74,643.586 ont été effectuées

Selon M Hutchins, la part de la Chambre dans le marché immo­
bilier en général augmente de jour en jour Le marché immobilier à 
Montréal" dit-il. a clairement retrouvé son élan après le ralentisse­
ment économique qui a dominé notre année centennale "

Investors International Mutual Fund Ltd.
La valeur comptable de l'action a augmenté de 1J‘t 

Selon te dernier bulletin de René-T. Leclerc Inc.

WINNIPEG On a annoncé ré­
cemment que les progrès réalisés 
par Investors International Mutual 
Fund Ltd. au cours de l’exercice 
qui s'est terminé le 30 septembre 
1968 ont été remarquables.

M. C. E Atchison, président de 
la compagnie, a déclaré dans son 
rapport aux actionnaires que Tactif 
sous gestion a augmenté de 1400 en 
passant de $39.178,000 à $94.199.- 
000 L'augmentation se poursuit 
et les ressources de la compagnie 
viennent de dépasser le cap des 
100 millions.

"On doit cette amélioration en 
partie à la montée des cours de la 
bourse et en partie au gros ac­
croissement de notre clientèle", 
déclare M. Atchison. Le nombre 
d'actionnaires s'est accru de 127 p 
100 en passant a 21.165 

La valeur comptable de l’action 
a augmenté de 17% en passant de 
$7.53 à $8.82 Les progrès se pour­
suivent et elle se chiffrait à $9.30 
le 27 novembre

"Ces résultats sort d'autant plus 
encourageants" déclare M Atchi­
son. "qu’ils ont été réalisés à une 
époque où la reprise des valeurs 
américaines traînait derrière celle 
des valeurs canadiennes "

Le dividende de 1968 a été fixé 
à quatre cents par actions alors 
qu il était de sept et derm cents 
Tannée dernière Le dividende est 
plus petit cette année, nous apprend 
M Atchison, parce que les direc­
teurs du portefeuille ont voulu ne 
retenir que les actions qui pro­
mettaient surtout de gros gains en 
capitaux plutôt que des dividendes 

Faisant remarquer que le porte­
feuille reposait principalement sur

des valeurs américaines. M At­
chison précise que la marche de 
l'économie américaine est des plus 
encourageantes

"Le secteur commercial conti­
nue de réaliser d'excellents profits 
et les dépenses des consommateurs 
ont été particulièrement élevées 
en dépit de la surcharge fiscale qui 
leur a été imposée un peu plus tôt 
cette année De plus, l'initiative 
privée ne cache pas son optimis­
me comme en font foi les projets 
d’investissement en biens d'équipe­
ment qu'ils ont formés pour 1969 
Ils dépassent les prédictions Si 
tous ces projets se concrétisent, 
la productivité s en trouvera cer­
tainement améliorée, ce qui aura 
l'effet très souhaitable de conte­
nir l'inflation

"Le rapide développement des 
procédés techniques et technologi­
ques du système économique amé­
ricain s’est traduit cette année par 
une reprise inattendue des benefi­
ces pour pratiquement tout le sec­
teur industriel

Bien que les bourses conti­
nuent d'ètre le théâtre de manoeu­
vres plus ou moins spéculatives, 
ce qui cause à juste titre quelque 
inquiétude, la majorité des actions 
ordinaires américaines sont bien 
cotées et l’épargnant à long terme 
peut avoir confiance en l'avenir."

Le groupe Pirelli 
signe une entente 
avec H. K. Porter Co 
(Canada) Limited

Pirelli Gabies Limited, de St- 
Jean, Que . a annoncé récemment 
que sa société mère, le groupe Pi­
relli. a signé une entente avec H K 
Porter Company (Canada) Ltd en 
vue de l’achat de toutes les actions 
en circulation de sa filiale. Federal 
Wire & Cable Limited

La conclusion de l’entente aura 
lieu le 6 décembre 1968, sous ré­
serve de l’exécution des condi­
tions du contrat. Il s'agit d'une 
transaction de plusieurs millions 
de dollars, dont le montant exact 
n'a pas été révélé

Federal Wire & Cable continuera 
d’exploiter ses établissements de 
Guelph. Ont . en tant que filiale de 
PirelU Cables Limited

L'acquisition de Federal Wire & 
Cable complétera la gamme de fils 
et câbles fabriqués au Canada par 
Pirelli, en lui ajoutant les fils 
enduits de pellicule et les fils fins 
émaillés pour bobines de relais 
De plus, elle assurera à Pirelli 
Cables une capacité accrue pour 
la production de fils de construc­
tion. fil souple, fil de téléphone et 
de radio, cables de TV et câbles 
d'autos

Pirelli Cables Limited est mem­
bre de la Société Internationale 
Pirelli S A., de Bâle (Suisse), qui 
se compose de plusieurs entrepri­
ses Le groupe Pirelli fabrique des 
pneus, des fils et câbles électri­
ques, de même que des produits 
en caoutchouc et en plastique dans 
80 etablissements répartis à tra­
vers 13 pays; son personnel compte 
plus de 68.000 employés. C’est la 
50e. environ, parmi les grandes en­
treprises du monde (sauf les E.-U.i. 
et on prévoit que cette année ses 
ventes globales atteindront le mi- 
ventes globales atteindront le mil­
liard de dollars Pirelli a fait son 
entrée sur la scène canadienne 
en 1953 avec l'acquisition de Ca­
bles. Conduits and Fittings Ltd., 
qui exploitait depuis 40 ans le sec­
teur des fils de bâtiments Pirelli 
Cables s'employa alors à accroître 
ses opérations à partir de cette 
base. Elle construisit d'abord une 
nouvelle usine de câbles électri­
ques à St-Jean en 1956 En 1958, 
elle ajouta à ses installations un 
laminoir pour le cuivre et une usi­
ne de tréfilage En 1960. elle com­
plétait des travaux additionels d’ex­
pansion à son usine de câbles, et 
des travaux additionnels d'expan­
sion de $2,500,000 seront bientôt 
terminés au même endroit.

Le coût d'emprunt continuera d'être élevé
Selon le dernier bulletin de Renç-T. Leclerc Inc

Dividendes
Bathurst Paper Ltd., 26 1-4 

cents Taction privilégiée de la sé­
rie 1963, le 1er mars, inscription 
le 7 février.

Chateau-Gal Wines Ltd.. 20 
cents l’action ordinaire, le 6 jan­
vier. inscription le 18 décembre.

Cimco Ltd.. 25 cents l'action 
de classe A; 25 cents l'action or­
dinaire. tous deux le 1er janvier, 
inscription le 16 décembre

Exquisite Form Brassiere Ca­
nada Ltd., 15 cents cents l'action 
de premier privilège de série A, 
le 2 janvier, inscription le 20 dé­
cembre

International Minerais and Che­
mical Corp.. 12 1-2 cents l'ac­
tion ordinaire, le 2 janvier, ins­
cription le 16 décembre

Àlaher Shoes Ltd.. 14 cents 
Taction ordinaire; 15 cents l'ac­
tion privilégiée à 60 cents, le 2 
janvier, inscriptionle 16 décem­
bre

Maritime Telegraph and Tele­
phone Co. Ltd.. 27 1-2 cents l'ac­
tion ordinaire, le 15 janvier, ins­
cription le 20 décembre

«

A noter...
Les certificats de souscription 

iwarrantsi de British Newfound­
land Corporation Limited seront 
rayés de la liste des valeurs de 
la Bourse de Montréal à la ter- 
meture de cette dernière le 12 dé­
cembre 1968 et ils se transigeront 
donc sur une base au comptant les 
10. 11 et 12 décembre 1968. Les 
“warrants" expirent le 13 dé­
cembre 1968 et les souscriptions, 
en vertu de l’offre, doivent être 
déposées ce jour là. au plus tard 
à 4 p.m. entre les mains de la So­
ciété Trust Royal, 630 fllvd Dor­
chester ouest, à Montréal. P.Q. 
et à 119 ouest rue Adelaide, à To­
ronto. Ontario.

AP Ine réunira ses actionnai­
res à 1.30 p m. en assemblée spé­
ciale générale, aujourd'hui Lake 
Shore Mines tiendra une assemblée 
de ses actionnaires à Kirkland 
l^ke après-demain, et Wright- 
llargereaves Mines en fera autant 
le même jour à la même place.

fai National Trust Co tiendra son 
assemblée annuelle après-demain

I. Hotel Prime George, de To­
ronto, vient d'être acheté pour 
$3,5)01.181(1 par un acquéreur non 
identifié... M. J.K. Jamieson, pre­
sident de la Standard Oil Co vient 
d'être nommé membre du conseil 
de l'International Nickel Co of Ca­
nada Ltd... Un siège vient d'ètre 
vendu sur TAmeriean Stock Ex­
change au prix record de $300,- 
000 (Ht. soit $5,000.00 de plus que 
Ion. de la dernière vente effectuée 
le 14 novembre 1908.

Dividendes C-l-L
Les dividendes suivants ont été 

déclarés au cours d une réunion du 
Conseil d administration de la 
CANADIAN INDUSTRIES LIMITE 
tenue le 6 décembre.

Actions privilégiées:

t-7* p cent en fonds canadiens 
payable le 15 janvier 1969 aux ac­
tionnaires inscrits le 16 décembre 
1968

Actions ordinaires

Un dividende de 12*2 cents par 
action en fonds canadiens payable 
le 31 janvier 1969 aux actionnaires 
inscrits le 31 décembre 1968

Commissions 
permanentes 
de la F LQ.

A l'issue d'une réunion du 
conseil supérieur de la Fédéra­
tion libérale du Québec, le pré­
sident Me Jean Tétreault a an­
noncé les nominations suivan­
tes aux postes de président, 
secrétaire et représentant du 
chef du parti pour les diverses 
commissions:

Congrès: MM. Gilles Vandry. 
Reynold Langlois et Raymond 
Mailloux.

Juridique: MM. Bertrand 
Marcotte Pierre Hébert et 
Gaude Wagner

Politique: MM Robert Bou- 
rassa, Gaston Desjardins et 
Paul Génn-Lajoie.

Constitution: MM André Le­
roux, Denis Aubé (président 
conjoint), Louis Lemieux et 
Gérard Cadieux

Groupes ethniques: MM 
Akos de Muszka, J Tesiorow- 
ski. Harry Blank

Organisation: MM Claude 
DesHosiers, Germain Hébert 
et Georges Tremblay.

Propagande M Guy Leduc, 
Mme Madeleine Parent, M 
Guy Lechasseur.

Il s'agit de commissions 
permanentes pour l'année 
1968-69

Valeurs tics 
Éouvernements, 

municipalité» et corporations 
du Canada

Achats—Ventes—Court 

Exécution dot commandes de Hours»

Wood Gundy Valeurs
1 ' Limitée . .......................... —

2, Place Ville-Marie, Montréal 2 
Téléphone: 866-8321

Certains événements nationaux 
et internationaux récents n’ont cer­
tes pas été de nature à enrayer le 
climat d'incertitude qui existe sur 
les marchés financiers Au Cana­
da, en dépit de la nouvelle surtaxe 
de 2% qui a pour but de réduire 
le déficit budgétaire et de contri­
buer au progrès social, on ne pré­
voit pas d'amélioration sensible 
de la situation présente soit une 
ascension toujours croissante des 
prix et des taux d'intérêt Aux 
Etats-Unis, l'élection de Nixon, 
que 1 on considère comme un con­
servateur et un partisan du protec­
tionnisme économique n'est certes 
pas de bon augure pour notre 
économie On sait que nous dépen­
dons beaucoup des capitaux amé­
ricains et si certaines mesures 
protectionnistes étaient votées 
par le Congrès, notre économie 
ne ferait qu en souffrir Enfin, la 
nouvelle crise monétaire qui vient 
déclater et ta spéculation effré­
née sur le franc français et la 
livre sterling ne contribuent pas 
à améliorer la situation Les 
troubles de mai et juin derniers en 
France ont entraîné de graves 
conséquences pour l'économie 
française. Seules, des mesures 
telles que la décision du gouverne­
ment français de réduire les dé­
penses budgétaires pour 1969 de 
deux milliards de francs (environ 
$408.000.000) et [ entraide moné­
taire des principaux pays qui ont 
des relations économiques impor­
tantes avec la France, pourront 
aider la France à sortir de ce 
chaos.

Ces événements ajoutés aux 
prédictions de certains économis­
tes américains qui entrevoient pour 
1969 une récession chez nos voi­
sins. créent un climat d’incertitu­
de qui inquiète au plus haut point 
les investisseurs Cette inquiétu­
de se reflète sur le marché des 
obligations Alors qu au 29 août 
dernier, le taux de rendement 
des bons du Trésor à 91 jours 
avait atteint son niveau le plus bas 
depuis la crise monétaire de fé-

Cours des grains
WINNIPEG (PC) Les oléagi­

neuses ont manifesté une tendance 
à la hausse à la fermeture de la 
séance de vendredi au marché des 
céréales de Winnipeg

Les exportations de blé canadien 
comprenaient 205.000 boisseaux à 
la Grande-Bretagne, 791.000 à 
l'Allemagne, 19,000 à l'Irlande 
260.000 à la Suisse.

A la fermeture, le lin était en 
hausse.

La graine de colza et l'avoine 
étaient irrégulières.

L'orge était inchangée. 

Le seigle était en baisse.

TORONTO, ONTARIO,
9 décembre 1968.

L'ouverture aujourd'hui à Laval, 
Québec, de la lOOieme succursa­
le canadienne de Pacific Finance 
Credit Limited, constitue un eve 
nement important dans l'histoire 
de la compagnie.

Le nouveau bureau, situe au 246 
boulevard des Laurentides, est 
sous la direction de Michael Dan- 
chyshyn et devient la sixième suc­
cursale ouverte au Quebec par 
Pacific Finance Credit Limited 
depuis que la compagnie a com­
mence à faire affaires dans la 
province, il y a cinq mois. La 
succursale Saint Laurent de Paci­
fic Finance, inaugurée au mois 
d'aoùt de cette année, a été la 
premiere succursale à commen­
cer ses opérations dans la provin­
ce de Quebec

Garnet Greenfield, president de 
Pacific Finance Credit Limited, a 
dit: "Il nous fait plaisir de conti­
nuer notre expansion au sein de 
la province la plus grande du 
Canada et nous nous proposons 
d'ouvrir environ 50 succursales a 
travers le Québec, afin de mieux 
servir ses gens et ses aggloméra­
tions. Notre bureau de Laval est 
un bel exemple de cette expan­
sion''.

Pacific Finance Credit Limited, 
dont le réseau de succursales 
s'étend d'un océan a l'autre, est 
la principale filiale de finance­
ment à la consommation de 
Transamenca Financial Corpora­
tion of Canada Limited qui, elle 
même, est un des membres de la 
famille de compagnies Transa- 
merica Corporation.

vrier et mars derniers, soit 5 48 
celui-ci avait retombé au 14 no­
vembre dernier à 5 64%. Pour la 
même période, les obligations du 
gouvernement du Canada 4%% 1er 
septembre 1983 sont passées d'un 
taux de rendement de 6 47' : a en­
viron 7 22%.

On peut envisager que les coûts 
d'emprunt pour les gouvernements 
surtout municipaux et pour les 
autres emprunteurs en général 
vont continuer à demeurer élèves 
Pour la période du 1er octobre au 
15 novembre 1968. le loyer de 1 ar­
gent pour les municipalités et 
commissions scolaires qui ont 
emprunté sur le marché des obli­
gations par voie de soumissions 
fut de 8 3973 Pour les trois pre­
miers trimestres de 1968. le lover 
moyen de Targent pour les munici­
palités et commissions scolaires 

(fut le suivant: Janvier à mars 
8 1331. avril à juin 8 3934 et juillet 
à septembre 8 3545 Comme on 
peut le constater à nouveau, le 
coût d'emprunt pour les municipa­
lités et commissions scolaires 
est plus élevé actuellement quil 
ne Ta été au cours de la période 
précédente de 1968 Ce coût, que 
l'on peut considérer comme pas­
sablement élevé, continuera cer­
tes de l’être pour une assez longue 
période encore.

unHAIG&HAIG I
sv. r !

ÇA
N'EXISTE 
PLUS

1

REVENIR
SURTERRE
POUR
APPRENDRE 

Si TRISTE 
NOUVELLE!

ÇA S'APPELLE 
HAIG TOUT COURT

AH! BIEN !... 
VITE QU'ON 
M'ENLÈVE 

CET
^UNIFORME !

Partout dans le monde les 
amateurs de bon Scotch 
n'ont plus qu'à dire HAIG 
pour avoir leur marque 
préférée.

NE SOYEZ PAS 
VAGUE...DEMANDEZ

HAIG
LA PLUS VlElltf MARQUf Df SCOTCH
Distillé mélangé «h embouteille en Ecosse

r

Obtenu rapidement, en une seule transac­
tion, le capital nécessaire à l’augmentation 
du fonds de roulement, à l’agrandissement 
des usines et à la modernisation de Téqui- 
pement... voilà l’avantage de la méthode 
RoyNat de financement global1

FINANCEMENT GLOBAL, RAPIDE, RATIONNEL!
Vous trouverez chez RoyNat des conseillers 
avisés qui tiendront compte de vos 
besoins réels avant de fixer avec vous te 
montant exact d’un prêt de Tordre de 
$25,000 à $1 million ou plus remboursable 
en une période allant jusqu'à 15 ans.

Renseignez-vous sur la méthode RoyNat de 
Hnancement global. Demandez notre brochure et 
consultez Tun des bureaux de RoyNat à Halifax, 
Québec (1091, chemin St-Louis, Téi 683 2177) 
Montréal (620 ouest, boni. Dorchester,
Tél. : 866-6861), Toronto, London, Winnipeg, 
Calgary et Vancouver, ou Tune des institutions 
suivantes :

LA BANQUE ROYALE DU CANADA 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
CANADA TRUST 
MONTREAL TRUST COMPANY 
TRUST GÉNÉRAL DU CANADA

RoyNat
FINANCEMENT ■ D'ENTREPRISES

/



■ Bourse de Montréal - Variations de la semaine dernière ■ Bourse canadienne - Variations de la semaine dernière

12*4 1 12 V*

Abitibi 
do pfo 

Alcan 
do. 4V4% p 
do. C 4’^% p 

Aigoma Steal 
An® C P 4P do. 4’/*% p 
Ang. C Tel. p. 

do. pfd
10V4 56 Argu* Corp

7 56 do. C pfd.
17'ét 1 00 Asbestos
5H 25 Atlantic Sugar

143/4 1 20 do. A
3V,(b) 52 Banque C &D.

10'/4(b)’ 60 Bank Montreal
14'/4(b) 64 Bank N S

93/4 (b) 60 Banque C.N
67/t(b) 40 Banq Provincial

12 1 05 Bathurst p
41 2 50 Bell Telephone

53/4 {«) Bowater Paper
34'/* 1 10 B A Oil
13 1 00 Brazilian
13 1 00 B C. Forest
52 "a 3 00 B C. Telephone
05 — Brinco
73 do wts
153/4 1 20 Bruck Mills A

8 do 8
63i(b) 30 CAE Ind

18s» 80 Calgary Power
247/* 1 20 Canada Cement
18 1 30 do pfd
21 1 70 C & D. Sugar
13 1 00 Canron
l6'/a(b)l 00 Can Malting
9 (b) 56 C Perm. Mort.

23‘'4(b)ï 00 C. Steamships
7’/* 40 Cdn. Breweries

32 2 20
13’/* 40
10>/« 35
12 (b) 60

3 00 
9V4 

22
1 40 

133/4 
173/4

2 25
5V«

12 
85
28''*(b) 1 00 

1 00 ------

40

1 00 
1 50

(b)

(b)3 00 
1 JO 

45

do. pfd.
Cd. Brl Alum. A 
Cd. Hydrocarbon 
Cd Im Cm. Bank 
Can. Interurban 
C-l-L
Cd. Int. Power 

do. pfd.
Cdn. Marconi 
CP Inv wts 

do pfd 
do S3 pfd.

C PR 
do. pfd 

Cdn. Tire A 
Cdn Vickers 
Cent Dei Rio 
Che meet I 

do ofd 
Col. Cellulose 

do pfd 
Cominco 
Cons. Building 
Cons. Bathurst 

do. pfd. 
do wts 

Cons. Textile 
Consum. Glass 

do rts 
Corby Dist B 
Coronat. Credit 
Couvrante 
Crain f> 1
Cred.t Foncier 
Crown Cork 
Cro'* n er A 
Crush Inti, 
uenauif A 
Denison 
Dis. -Seaarams 
Dome Pete
D Bridpe
D Corse1 
D Foundries 
D Glass 

do pfd.
D. Steel 
D. Stores 
D Textile 
Domtar 
Donohue Bros.

do. pfd.
Du Pont 
Duo Freres A 
Enam &Heat. A 
Fairbanks Morse 
Falconbridge 
Famous P ayers 
Fin. Collect 
Fleetwood 
Fraser Co's 
Freiman 
Frsncn Pete.

157
15.598
1,150

100
2.100

25
590
700

14,697
7,530

160
14,210
40,212
11.151
15,736
23,401 

150 
59.789 

1,519 
3,260 
8.831 
3.595 

511 
55.682 
168.008 1 

266 
1,905 

11.052 
3,040 
3,022
1 049 

769
9,590

815
2.015
1,455

37,935
290

I, 050 
156

23,451 
300 

3.285 
2,815 

225 
3,545 

50 8 60
II, 287 
4,640

23,296
240

2,175
390

11,480
11.385

427
6.205 

800
20,355

100
53,229

500
7,085
2,950
2,875

28.930
50

41,340
9,575

150
30

210
2 888 
7,055 
1.525 
1,322 
4.332

11 000 
6.104 

200 
6.125 
3,600 

800 
3.625 

89.159 
7.730 

18.283 
3.150 
1.400 
2,700 
1,900 

400 
350 

3,371 
9 575 
4.015 
1,115 
l.’OO 

600
3.205

Hout •0* Farm Chong
9H 9 t — ’4

5834 58’4 . 5»34 + *4
2f,'a ?»Va 2834 — *4
35’/* 35 35 unch.
36H 3é’/9 36’* unch.
21 20 *20 — H

7 ô’/9 7 + H
l6’/4 16’4 16*4 -F H
48 Va 4»’i 48’ f* + 2»/*
X 30 30 — 5
17»/* 17'/j 17»/a unch.
137/6 13’'4 13*4 — »4
23’/* 22’/* *23»/4 + 3/4
6V4 6 6'4 4- H

15 15 15 unch.
12M* 11’/* HH — ’4
16*9 U 16 — V4
263/4 25 26 -t* 1
13’/4 13 13 — H
10*9 10V4 10'4 — »4
13 13 13 — Va
50»/4 47V4 4974 -t- 2’*

7 7 7 unch.
1934 18*9 193/4 + 1
48 46’4 47Va + l’/i
29 28’/* 28»/* + '/2
65’/* 64 H 64** — IV*

5*9 4 80 S’4 •f H
30 76 1 20
1834 18’ a 1834
16 a l6’/4 lô’-a
11 10’a 11
28Va 27’ 4 28 Va
34'4 34 343.4
21 3 4 21’4 2134
41 40’,4 40H
19'4 18’a 187'*
22 21H
11 Va 11’ a
35' 4 35 35

9 » 8'8 9
35 34’ a 34’/*
1934 187* 1934
21 « 21’4 21’,4
21H 20H 21 Va

8 73/9 73,4
14 * 133 4 1334
36'4 35 3534
16H 16’'a 16H
8’ 2 8 8

75 6 25 6 55
297* 281/a 293,
10’4 10 10»/4
78 <4 74'4 77
67» 67/* 67%

6734 673 4 673-4
lO’/a 10 10’/a
16 147* 16
1134 IT* 11'*
26 v* 26’-'a 26'%

6 2 53* 6H
14’a 13 Va 14' a
37H 35 363 4

i 00 5 00 5 00
22’4 19 4 *21’'a
20H 20H 20H

1 60 3 40 3 60
15' 8 147* 15
20 Va 20 20’ 2
15 90 1 10
3234 32'4 32 4

1 60 2 95 3 45
9'4 879 8'8

1 J ' 8 147* 14 8
56 56 56

175 170 175
21 8 19 *21 8
24 22’4 23'4
17’ 4 16j4 17 8
70 683 4 69
51 ’i 48 Vj -1834
87' 2 86’ 4 87’a
1734 173* 17H
11 11 11
233 4 22 H *22’i
16’ 4 15’* 15' 2
’8 1734 18
10 * ‘4 10 4 10'4
18*4 1634 17
16’ 7 15’2 15». a
123 4 n’a 12

7 6 2 7
19’ 2 18’ 2 19' 2
35’ 7 35'* 35’a
6:’4 6’ 2 6’ 2
63. • 6 6

10 Va 10 101 2
99’i 97 J 9918
76’ a 71 76: 2
21 203* 203 4
25 233 4 25
20 19 Va *20
10 9 Va 10

r 55 7 20 7 55

unch.
unch.

unch.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE. CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptables agrées

ALAIN BElZUË. C A 
PIERRE CARDINAL C A

Claude rot c a 
RONALD PERRON c A

2 345 est Belanger 
Montreal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agrees

ROGER PROVOST. C A 

Syndic

ROtAND PROVOST <_ a

928 est bout St-Joseph 
526-1661

Lucien Dahme. C A
Comptables agrees

276 ouest rue 5t-Jocques 
Suite 110 845 4194

VIAU& ROBIN
Comptables agrees
lUClEN D VIAU C A 
M LIONEL ROBIN c A 
JACQUES R CHADllON C A 
ARMAND H VIAU. C A 
J SERGE GERVAIS C a 
GERARD fORGET C A 
CLAUDE QUINTAL. C A

4^26 ave Verdun Verdun 
769-3871

Duval, Hut can Si Cie
COMPTABLES AGREES

1 59 ouest, rue Craig Montreal 1 861-9987

Mallette, l\ormundin <&. C ie 

René de C Dtret & Cie
Comptables agrees

1 440 ouest, Ste-Cotherine, Montréal - 866-289 1
Ottawa - Quebec - Drummondville - Nicolet 

Trots-Rivièfes - St-Jérôme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE, GUNN & CIE
Incorporant

AIME GALARNEAU& CIE
Comptables agrees

R J P Dawson C A 
D p Aitkenv C A 
D M Long. C A 
M J Gorbact, C A 
P Gouvreav, C A 
l l Gro*es, C A 
R A Ross C A

J F lewis. C A 
J D Hogg C A 
G R MtPhee C A 
W G Hogg. C A 
l A Wright. C A 
D W Smith. C A 
M 8 Tunotte C A

C A Poissant, C A 
A Galameau, C A 
J M Broome. C A 
t r-- Ward C A 
K S Vance. C A 
B T Dent, C A 
R M White. C A

800 Place Victoria. Suite 2604 - Tél. 878-3011
Bureaux O travers le Canada el correspondants dans le monde entier

Samson, Rélair, Côté, Lacroix 

et Associés

I

Ataurice Samson, C A 
Jaon Lacroix C A 
Dollard Huai C A 
Oémenf Primeou C A 
Pierre tesage. C A 
Pierre Osoutnord, C A 
Giles Trahan, C A 
Marcel Mercier. C A 
Pierre Dovtd. C A 
Robert Gonépy, C A 
Marthe Gauthier, C A 
Roland Truthon. C A 
Oémenl Duchesne, C A 
Yves Beaulieu, C A 
Jacques Trempe, C A 
Giles Beauvais, C A 
Conrad Ménard, C A 
Pierre legoult, C A 
lows Grovel. C A

Paul Gonthier. C.A

Comptable Agrées.

Lucien P Bélair, C A 
Lionel Roussm, C.A 
Raymond Fortier C.A 
Marcel Imbleau. C.A. 
Vianney Forget, C A 
Pierre Barry, C A 
Adrien Côté. C A 
Jean Paul Boyer, C A 
Réal Auger. C A 
Jean-Paul Barbeau. C A 
Jacques Miller C A 
Jean Favreau. C A 
Paul A Michaud, C A 
Denis Ménard, C A 
André Lesage. C.A 
Gérard Mong*au, C.A 
Réjean Myre C A 
Clément Lussier C A 
Raymond Roberge. C A 
Gilles Maison, C.A 
Paul f Bonnier. C A 

Grégoire Bellavance, C A

Léon Côté. C A 
Hensley Bourgouin. C.A. 
Albert Gorneau, C.A 
Benoit Sylvain, C.A 
Dennis Bell. C A 
Raymond Couillard, C A 
Marcel Ducharme, C .A 
Gilles Lévesque C A 
Emile Mallette, C A 
fmilien Gauthier C A 
Bertrand Laroche, C A 
Pierre Pharond, C A 
Roland Lévesque C A 
Robert Blanchette, C A 
Pierre Vermette. C A 
Gérard Trudeau, C.A 
Richard Jean. C A 
Jacquet Proulx. C A 
Yves Lamothe C A

D A Ménard. C A 
Syndic

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suite 3100, Place Victoria, Montréal 1 1 5, 861-5741

(•)

•os Dsv
2 90

6 V*
2 00 ---

11Mb) 40
'4’4 1 00

2 80 ------
26’- 1 20
18Mb) 35 
19 (b) 35 

2 85 (a)
25’ ? 2 00
53Mb)3 40 
i93-4 (a)
17 30
58 (b)2 00
12Mb) 70 
17 V4 1 30
69 4 50

7 00 ------
9^ ------

37Mb)1 20 
34'4 1 40
35 1 32
16V* 72

Inv.

2 75 12
3 25

66 1 00 
1334 60
18' 4 1 00

2 90
27’4 - -

6 38
6 38

IV 4 20
-10 ------
!2V*(b)1 20 
l4Mb)l 20 
12J c 30
177/. i 00
5's ------

Fulcrum 
do o*d 

Glengair 
Gt BriCan
G. L Paoer 
Hawk Siddeiey 
Hollinge'
Home Oit A

do B
HomeiP'field.
H. Smith p
H R. Mining 
Hud Bay Co. 
Husky Oil 
Imperial Oil 
Impi Tobacco 
Ind Acceptance 

do pfd. 
ao wts. 

Inglis 
Int Nickel 
Inf Utilities 

do ptd 
Int Pipe Line 
Inv Group A 
Lamontagne A 
James Utd 
Jamaica P S. 
Labatt 

do ofd 
Laur Fin.
Lew Ind 
Loblaw A 

do B 
Loeb M 
Marche Union 
Maclaren A 

do B 
Maciear- H 
MacMili-Bioed 
Markbor 
Maritime Elec. 
Maritime Tel. 
Massey 
Melchers 
Metro Stores 
Miron pfd 
Mitch Robt. A 
Molson A 

do B 
MLW-Worth.
Montreal Trust 
Moore Corp 
MPG Inv pfd. 
Murohy Oil 
Mussens Ltd

Vent»» Hout •o*
3 425 6H 6’4

ISO 9’4 9’4
21.264 3 00 2 70

550 22 20’%

Chong
196» 

Hour I

5’'2 Nat Containers
4’a 12 Nat! Soa Prod

12'a 80 N B Tel
7Va 50 Nffd Lt i Power

44'* 2 ?n Noranda
103* 50 Nor. 8. Cen Gas
7’ 2 40 N S Lt & Power

27’ 2 18 Osh;» va A
16 (aï Pacific Pete
12 60 Petrofina Can
/ / (a) Pîac ar Dev
6' 4 44 Power Corp.
9! 4 60 cjr> 5rn pfd
8'4 75 Priee Co

55 4 00 do ofd
9' * —__ Que Nat. Gas

13 70 Que Tp'e

x 60

4 60
1 00

7 2 80
« 2 75
(b)t 00

1 20

(b) 44

x 80 
60

4(b)l 20

Radio Eng 
Reed Paoer

Rio Algom
do c d 

Readers Dig.
R'-' *nd / 

do. pfd.
OO. pfo. 

Rotharrns 
Roval Bank 
Rovai Trust 
St. L. Cement A 
Saiada Foods 
Scott-’.aSai e 
Shell Can A 
s*'-1 inv ptd.

do wts 
Sher f?ms 
Shop & Save 
Simpsons 
rimn Sears A 
Soc Gen Fin 
Sogemines 
Southam Press 
Sfd Struct. Steel 
Steel of Canada 
Steinberg's A 
Texaco Canada 
Tor Dominion 
Trizec 
Traders A 
Tr-Can Pine 

do pfd. 
do. pfd 

Tr Mountain 
Triad Oil 
Tryst Gen p 
Utd. Westburn* 

do wts 
Union Carbide 
Velcro Ind.
Utd Corp B 
Union Oil 
UAP Inc A 
Versafood 
Viau l td 
Waiax 
Walker
Webb & Knaop 
Weidwood 
Westcoast 
Weston
Warnock Hersev 
Zeller's

1 44Q 
4.981 ■
6,125

32.969 
6.486 
4,250 :

25 .
3.570 

710
11.280
44.181
9.460

24.335
30

200 ( 
3.341 

18 942 
8 035 

200 
14,795
6 545 

57,947
7 800 

42.700
2.069 
1,976
5.570 
6,675
3.000
7.060 
3,795 
4.645 
1.900 
5.350
1.000

21.769
1,200 

250 
1,427 

26.815 
27,235 

600 
100 
150 

4 482 
4,494

690 
4.331 

26,565 
200 
100 

1,600 
1 500 
4,400
I, 771 
7,145

14,670
3195

13.060
1.070 
7,942
2.175 
1,500

14 040 
4,935 

34.835 
80 

1.333 
10.995
12.970 

200 
«’S

1.079
2,235

300
2.310 
1,'90

125
3.175

36 044 
7,605
1 615 
6 P30

835 
12 919 
2,635 

160 
85

II, 687 
10 216

275
100

2 624
1.190

1.170
26.000
33.485

3.570 
16.975
94.060 
4.090
4.311
5.575 

79
8 030 

800
1.710 

10.206 
1 430 
9,820 
2,346
1.575 

440
475

3 000 
270

1 685
7.815 

43.425
2.815 
2,645 
8.726

100
26,708

28 ’ 4 2834 283 4
76 4 74 74T4
25 223 4 25
26H 25» 3 25%
84' 2 81'4 817*
16’ 4 15» 4 15«/4
26 24 *24
70 70 *70
00 9 00 9 00
12H 11*4 12
40'a 39’ (, 39'x
48 45 a 46
46 46 46
?0T» 20’X 20' 8

93 « 9 8 9’%
534 4^4 53 4

13 113, 1134
69 68 68
20 19’% 19’%
23’4 22H 23'4
6’4 6 6' 8

37’a 35 36 7
8H «H 8'*
9 8% 8H

12 '1 '4 1144
1134 11 1 1 3 8
19 19 19
19' 2 19 19’%
15’ 4 14 15’4
29 28 28 <4
9U 9 a 9’%

27 26: 7 27
19 18'a 18’%
23’4 22’2 23’4
14’ 4 1234 14' s
58 58 58

5 5 5
13’% 13'a 13'a
26j4 25 26%
26 va 25'% 26’ 4
16 157% 157*
l4>/4 1334 1334
32 30 H *31’%
15’4 153 4 153*

8 8 8
8 7’2 8
9r* 9% 9' 7
7 7

13 12'4 123 4
R'4 8 8' *

64 62’ a 633»
173i 17 17
87 * RH 8 H

43’a 43 43’4
261 * 24 *25
20'.4 19'’ à 1934
33H 32’4 323k
117* 11; « *113,
13H 13 1 3 '' B
14 8 13’a 14’ .
59 59 59
15H 15’% 15-'*
»5 14’a 15
48 44 46' a
64 6’4 6' 4

16'4 H U
34 4 34 *34
93 91 •93

9 9 •0
8' 2 8 8 a
« 8 0 9’ B

70 70 70
25'p 24 25
25’4 241'* 25' 8
26 4 25’ 2 26
29'2 28’% 28’%
15' B 14 Va 14’ 7
26' 2 26 26’ 2
32’4 30'.% 31
33 32 32
15'% 15’% 15' 7
25 25 25
75’a 2434 25 8
35’4 34H 35
33 32'4 32’%

7 Va 7'4 7»/4
17H 17 17 H
63 59 63
5»/a 5 5
28 263% 263%
14'4 14 "4 141»
333* 313* 31 Va
22' * 21 22

1 10 2 75 3 05
12'* 
38’ a

12 *l2’/4
37'4 38 4

43 Va 42’% 43
74 73'% 73’%
1434 14H l4>-2

» 50 3 50 3 50
22 21 ' 8 22
1734 137% 173%
12' a 1034 12’*
19’ 7 18 18
48' 4 45’% 47
1734 1 3' 4 1734
45 45 45
32’a 3? 32’a
20’ 2 20’% 20’%
1134 113-4
3034 30’ a 30’%
43’% 42’% 43
50 42 47
23’a 23 *23";
29’a 27',% *27'2
223^4 207'* *22’ 2
19 19 19
16' a 16 16' »

unch
unch

Bellemare accepte de limiter 
les renseignements que 
son ministère pourra obtenir

QUEBEC (DNC) Lé minis­
tre du travail, M. Maurice Bel­
lemare, a consenti à l’insis­
tance de l'opposition, à limiter 
de façon substantielle les ren­
seignements que son ministère 
pourra obtenir, à la suite de 
l’adoption d’un projet de loi 
hier

Le texte original du projet 
de loi (bill 287) concernant le 
ministère du travail et de la 
main-d'oeuvre ne spécifiait pas 
quels renseignements le mi­
nistre pourrait exiger, ce qui 
avait soulevé le courroux des 
centrales syndicales et des dé­
putés libéraux.

Le texte modifié et adopté 
hier par l’Assemblée natio­
nale stipule que le ministre 
peut exiger de toute personne 
ou association tout renseigne­
ment touchant les effets éco­
nomiques de toute ordonnance 
ou d'un décret, pour les fins 
des études, recherches, corn-
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pilations, analyses et publi­
cations du ministère.

M. Bellemare a noté que le 
nouvel article touchait exacte­
ment à ce que le ministère 
croit devoir obtenir, et qu'il 
n'est nullement dans son inten­
tion "de vouloir faire de la dis­
crimination ou d aller dans la 
vie privée des gens pour 
chercher des rapports qui con­
cernent la finance ou quoi que 
ce soit".

Tout en acceptant l'amen­
dement, l'opposition, par la 
voix du député de d’Arcy Me- 
gee, le Dr Victor Goldbloom. a 
réitéré que le ministère du 
travail s'octroyait ainsi des 
pouvoirs que ses collègues 
n ont pas cru bon de demander 
pour leurs ministères respec­
tifs. "Je ne suis pas encore 
convaincu, dit-il, qu'on ne de­
vrait pas avoir recours sim­
plement au bureau de la sta­
tistique, comme le font les au­
tres ministères."

André 6issonnette 
sous-secrétaire 
d'Etat adjoint?

OTTAWA (DNC) C'est 
un diplomate canadien-français 
M. Pierre-André Bissonnette 
qui remplacera vraisemblable­
ment l'actuel sous-secrétaire 
d’Etat adjoint aux affaires ex­
térieures M. Gotlieb

Bien que sa nomination n'ait 
pas encore été annoncée offi­
ciellement, M. Bissonnette 
est devenu conseiller juridique 
suppléant du ministère et ce 
poste coincide d habitude 
avec celui de sous-secrétaire 
d’Etat adjoint

M Gotlieb a été nomme ré­
cemment sous-ministre du iu- 
tur ministère des communica­
tions

M. Bissonnette sera le deux­
ième Canadien français à déte­
nir un poste de commande au 
ministère, M Marcel ( adieux 
étant l’actuel sous-secrétaire 
d'Etat.

Rentré de Paris en 19K(i. 
M. Bissonnette dirigeait la di­
vision de l’OTAN et de la dé­
fense américaine au ministère 
et c’est une situation d autant 
plus avantageuse qu le gou­
vernement est en voie de revi­
ser sa politique à cet égard et 
que M Bissonnette a été, à 
Paris l’assistant du représen­
tant permanent du Canada à 
l’OTAN

M. Bissonnette, qui a 44 ans. 
a étudié à l'université Laval 
puis à l’université de Montréal, 
Il est docteur en sciences po­
litiques de l’université de Ge­
nève. Il a également étudié au 
Connecticut et à l’académie de 
droit international de La Have.

Devenu membre du barreau de 
Québec en 194t!, il est entré 
au ministère en 1953 et a occu­
pé successivement des postes, 
à Bruxelles, à Kuala Lumpur 
en Malaisie puis à la déléga­
tion canadienne à l'OTAN à 
Paris
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Parcs industriels
Le ministre de l’industrie et 

du commerce. M Jean-Paul 
Beaudry, annonce que du 1er 
avril au 30 septembre 1968, 
les municipalités du Québec 
ont vendu au total 8.083,741 
pieds carrés de terrain de 
leurs parcs industriels. Le 
montant global de ces tran­
sactions est de l’ordre de 993.- 
000 dollars. On prévoit que 
ces opérations entraîneront des 
investissements de l’ordre de 
21 millions de dollars.

KolViîKlrÆrK27”7
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BRUNET
DE

COTE-DES-NEIGES
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QUI DOMINE DANS 
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MONUMENTS
AUCUN AGENT

Economisez la commission

AVANT D'ACHETER 
CONSULTEZ LA PLUS VIEILLE 

MAISON DU QUEBEC 

Inscriptions
Réparations et nettoyages

J. BRUNET Ltée
48 24 Chemin Cote de* Neige»

Tél. 738 8686

Fondé* en 1077

Les grandes marques de Hiram Walker 
se présentent dans toute la gamme des grandeurs, 
des formes et des goûts.
N’en va-Ml pas de même de vos amis?
H1RAM WALKER te SONS. LIMITED. WALKERVILLE. CANADA
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Bell Canada
BELL CANADA a déposé auprès de la Commission canadienne des transports, à Ottawa, une requête visant à 
faire approuver la revision de ses tarifs concernant le service dans les circonscriptions téléphoniques, 
le service interurbain et l’équipement, ladite revision devant entrer en vigueur le 1er mars 1959, ou le plus tôt 
possible. Voici un résumé des tarifs proposés:

• Groupe tarifaire ACTUEL au 6 décembre 1968.

★ Groupe tarifaire PROPOSÉ au 6 décembre 1968.

GROUPE GROUPE
TARIFAIRE TARIFAIRE
• ★ CIRCONSCRIPTION • ★ CIRCONSCRIPTION
5 4 Acton, Ont. 4 3 Buckhorn, Ont.
3 2 Acton Vale. Qué. 5 4 Buckingham, Qué.
8 7 Aéroport Bagotville, Qué 7 6 Burford, Ont.

UC 12 Agincourt, Ont 2 1 Burk s Falls, Ont
4 3 AMsa Craig, Ont. 4 3 Burleigh Falls. Ont.
8 7 Aiax-Pickertng, Ont. 9 8 Burlington, Ont.
2 1 Alban, Ont. 8 7 Bury, Qué
5 4 Albanel, Qué. 5 4 Cabano, Qué.
4 3 Alexandria, Ont. 2 1 Calabogie. Ont.
6 5 Alfred. Ont 5 4 Caledon, Ont.
3 2 Algoma Mills, Ont 7 6 Caledon East, Ont.
2 1 Algonquin Park, Ont. 7 6 Callander, Ont.
5 4 Alîiston, Ont. 3 2 Cameron Falls. Ont.
6 5 Alma, Qué. 4 3 Campbellford, Ont.
5 4 Almonte, Ont. 5 4 Campbellville, Ont.
4 3 Alvinston, Ont. 4 3 Cannington, Ont.
8A 8 Amherstburg, Ont. 2 1 Cape Dorset, N.W.T.
9 8 Ancaster, Ont. 4 3 Capreol, Ont.
9 8 Ancienne-Lorette. Qué • ★
2 1 Apsley, Ont 1 Caramat, Ont.
• ★ 3 2 Cardiff, Ont.
2 1 Arden, Ont. 4 3 Cardinal. Ont.
2 1 Armstrong^ Ont. 4 3 Cargill, Ont.
4 3 Arnprior, Ont. 5 4 Caneton Place, Ont.
3 2 Arthur, Ont. 2 1 Cartier Ont.
4 3 Arundel. Qué. 2 1 Cartwright, Nfld.
7 6 Arvida, Qué 3 2 Casselman, Ont.
4 3 Asbestos, Qué 7 6 Castiemore, Ont.
2 1 Asbestos Hill, Qué. 3 2 Castleton, Ont.
6 5 Athens. Ont 5 4 Cayuga, Ont.
2 1 Attawapiskat. Ont. 4 3 Centralia, Ont.
4 3 Atwood, On? 4 3 Chalk River, Ont,
6 5 Aurora, Ont. 11A 12 Chambly, Qué
3 2 Avonmore. Ont. 4 3 Chambord, Qué
8 7 Ayer's Cliff, Qué 8 7 Champlain, Qué
9 9 Aylmer, Qué. 5 4 Chapeau, Qué.
7 6 Ayr, Ont. 3 2 Chapleau, Ont.
7 6 Azitda, Ont 9 8 Charny, Qué.
8 7 Baden, Ont. 2 1 Chartierville, Qué.
2 1 Baie Ste Gather ne, Qué • *
4 3 Baie St-Paul, Qué. 11A 12 Châteauguay, Qué.
• ★ 8 7 Chatham, Ont
7 6 Bailieboro. Ont. 6 5 Chatsworth, Ont.
2 1 Baker Lakd*, N.W.T. 8 7 Chelmsford, Ont
4 3 Rala, Ont 9 9 Chelsea, Qué.
4 3 Bancroft. Ont 5 4 Chesley, Ont.
7 6 Barrie. Ont. 2 1 Chesterfield Inlet, N.W.T
4 3 Barry's Bay, Ont. 4 3 Chesterville, Ont,
2 1 Barwick, Ont. 7 6 Chicoutimi. Qué.
6 5 Baysville. Ont. 11 11 Chomedey, Qué
6 c Beachvi.'le. Ont. 2 1 Christian Island, Ont.
8 7 Beamsvilfe, Ont 2 1 Chub Lake, Ont.
2 1 Beardmore. Ont 2 1 Churchill F ails. Nfld.
2 1 Bears Passage. Ont 2 1 Chute-des-Passes, Qué.
7 6 Beauharnois. Qué 5 4 Claremont. Ont.
4 3 Beaverton, Ont. 2 1 Carence Creek. Ont.
4 3 Bedford. Qué. 2 1 Clarenceville, Qué.
5 4 Beeton, Ont. 11 D 11 Clarkson, Ont
4 3 Belle River, Ont. 4 3 Clermont, Qué.
7 6 Belleville. Ont. 6 5 Clinton, Ont.
9 8 Beimont. Ont. • ♦

î 1D 12 Beloeü, Qué 2 1 Cloud Bay, Ont.
• ★ 8 7 Coaticook, Qué.
4 3 Bergeronnes, Qué 2 1 Cobden, Ont.
7 6 Berthierville. Qué. 2 1 Coboconk, Ont.
8 7 Bethesda. Ont. 6 5 Cobourg, Ont.
2 1 Biencourt. Qué 2 1 Coe Hilf, Ont.
2 1 Big Trout Lake, Ont. 6 5 Colborne. Ont
9 8 Binbrook. Ont. 6 5 Cold Springs, Ont.
2 1 Biscotasing, Ont. 5 4 Coll ngwood. Ont.
4 3 Bishopton, Qué 4 3 Comber, Ont.
6 5 Black Lake, Qué. 8 7 Compton, Qué.
4 3 Biackstock. Ont. 7 6 Coniston, Ont.
7 6 Bienhe m. Ont. 8 7 Cookshire. Qué.
7 6 Blezard Valley. Ont. 7 6 Cookstown, Ont.
3 2 Blind River. Ont. 11C 12 Cooksville, Ont.
5 4 Bloomfield, Ont. 2 1 Coral Harbour. N.W.T,
3 2 Bobcaygeoo, Ont. 7 6 Cornwall, Ont.
9 8 8o:schatel, Qué. 7 6 Corunna, Ont.
6 5 Bolton. Ont 6 5 Coteau-du-Lac, Qué
2 1 Bonfieid. Ont. 6 5 Coteau-Landing. Qué.
7 6 Borden-Angus, Ont. • ★
4 3 Bothwell. Ont 8 7 Courtright, Ont.
• ★ 5 4 Cowansville, Qué.

11 11 Boucherville. Qué. 6 5 Crabtree, Qué.
5 4 Bouchette, Qué. 4 3 Crediton, Ont.
? 1 Bourget. Ont. 7 6 Creemore. Ont.
7 6 Bowm anvil le. Ont. 4 3 Crysler, Ont.
5 4 Bracehridge. Ont. 4 3 Cumberland, Ont.
6 5 Bradford, Ont. 4 3 Danville. Qué.
8 7 Brampton, Ont. 7 6 Deauville. Qué.
7 6 Brantford. Ont. 2 1 Deception Bay, Qué.
6 5 Brechin, Ont. 4 3 Deep River, Ont.
8 7 Breslau, Ont. 7 6 Delhi, Ont.
7 6 Bridgenorth. Ont. 2 1 Delta. Ont.
8 7 Brigden. Ont. 3 2 Desbarats. Ont.
6 5 Brighton, Ont 6 5 Desbiens, Qué.
7 6 Bright s Grove, Ont. 3 2 Deschaiilons. Qué.
9 9 Britannia. Ont. 7 6 Deseronto. Ont.
2 1 Brltt. Ont. 2 1 Deux Rivières, Ont
7 6 Brockville. Ont. 2 1 Devlin, Ont.
7 6 Bromptonville, Qué. 5 4 Dokis, Ont.
7 6 Rrooklin, Ont. • ★
5 4 Brownsburg, Qué. 4 Dolbeau, Qué
• ★ 9 8 Dorchester, Ont

4 Brownsville, Ont 2 1 Dorion. Ont.
2 1 Bruce Mines, Ont. 2 1 Dorset. Ont.

LISTE DES CIRCONSCRIPTIONS • Groupe tarifaire ACTUEL au 6 décembre 1968.

AVEC INDICATION DES GROUPES TARIFAIRES POUR LE SERVICE LOCAL DE CIRCONSCRIPTION ★ Groupe tarifaire PROPOSÉ au 6 décembre 1968.
La classification tarifaire est susceptible de changer lorsque le nombre total de téléphones du secteur d'appel local

dépasse la limite actuelle du groupe.

GROUPE
TARIFAIRE
• * CIRCONSCRIPTION

GROUPE
TARIFAIRE
• * CIRCONSCRIPTION

GROUPE
TARIFAIRE
• * CIRCONSCRIPTION

GROUPE
TARIFAIRE
• * CIRCONSCRIPTION

GROUPE
TARIFAIRE
• ★ CIRCONSCRIPTION

GROUPE
TARIFAIRE
• * CIRCONSCRIPTION

GROUPE
TARIFAIRE
• * CIRCONSCRIPTION

2 1 Douglas, Ont. 2 1 Henryville, Qué. 2 1 Luskville. Qué.
7 6 Dresden, Ont 5 4 Hensall, Ont. 9A 9 Lynden, Ont.
6 5 Drummondville, Qué 6 5 Hepworth, Ont. 2 1 Lyster, Qué
4 3 Dublin, Ont. 9 8 Hespeler, Ont. 2 1 MacDiarmid, Ont.
1D 11 Dunbarton, Ont. 7 6 Highgate, Ont. 3 2 MacTier, Ont.
4 3 Dundalk. Ont. 2 1 Hiîlsport. Ont. 4 3 Madoc, Ont.
9 8 Dundas, Ont. 4 3 Holstein, Ont. 8 7 Magog, Qué.
5 4 Dunham, Qué. 2 1 Honey Harbour, Ont. 8 8 Maidstone, Ont.
5 4 Durham, Ont. 2 1 Hornepayne, Ont. 6 5 Maitland, Ont.
4 3 Dutton, Ont. 7 6 Howick, Qué 6 5 Mallorytown, Ont.
5 4 Dwight..Ont. 4 3 Hudson. Ont. 11C 12 Malton, Ont
2 1 Eagle River, Ont. 4 3 Hudson, Qué. 3 2 Manitouwadge, Ont.
8 7 East Angus, Qué. 7 6 Huntingdon, Qué. 5 4 Maniwaki, Qué.
6 5 East Broughton, Qué. 5 4 Huntsville, Ont. • ★
2 1 East Hereford. Qué. • ★ 9A 9 Manotick, Ont.
6 5 Eastman, Qué 7 6 Huttonville, Ont 2 1 Manouane, Qué.
• * 2 1 Igloolik, N.W.T. 2 1 Mansonville. Qué.

6 Echo Bay, Ont. 2 1 Ignace, Ont 11D 12 Maple, Ont.
3 2 Eganville, Ont. 9 8 llderton Ont. 3 2 Marathon, Ont
4 3 Elliot Lake. Ont. 4 3 Ile-aux-Coudres, Qué. 3 2 Marieville, Qué
4 3 Elmira. Ont. 6 5 Ingersoll, Ont. 4 3 Markdale, Ont
7 6 Elora, Ont. 7 6 Ingleside, Ont. 11D 12 Markham, Ont.
6 5 Embro, Ont. 2 1 Inoucdjouac, Qué. 2 1 Markstay. Ont
3 2 Embrun. Ont. 2 1 Inverness, Qué. 2 1 Marmora, Ont
2 1 Emo, Ont. 2 1 Iron Bridge, Ont 6 5 Martintown, Ont.
4 3 Escoumins, Qué. 4 3 Iroquois. Ont. 2 1 Mary's Harbour. Nfld.
2 1 Eskimo Point. N W.T. 6 5 Jarvis, Ont. 4 3 Maskinongé. Qué
4 3 Espanola, Ont 2 1 Jellicoe, Ont. 3 2 Massey, Ont.
8A 8 Essex, Ont 2 1 Jerome Mine, Ont. 3 2 Mattawa, Ont.
2 1 Estaire, Ont 7 6 Joliette, Qué. 3 2 Maxville, Ont.
5 4 Exeter, Ont 7 6 Jonquière, Qué. 4 3 Maynooth, Ont.
4 3 Farnham, Qué 2 1 Kaministiquia, Ont. 8A 8 McGregor, Ont.
3 2 Fenelon Falls, Ont. 2 1 Kashabowie. Ont. 4 3 Meaford, Ont.
7 6 Fergus, Ont 3 2 Kazabazua, Qué. 9 9 Merivale, Ont.
5 4 Ferland, Qué 4 3 Kemptville, Ont. • ★
5 4 Field, Ont. • ★ 7 6 Merlin, Ont.
4 3 Finch, Ont 4 3 Keswick, Ont. 6 5 Merrickville, Ont.
• ★ 4 3 Killaloe, Ont. 5 4 Metcalfe, Ont.
6 5 Fir,gal, Ont. 2 1 Killarney, Ont. 5 4 Midland, Ont.
5 4 Fisherville, Ont. 6 5 King City. Ont. 5 4 Milford Bay, Ont.
4 3 Flesherton, Ont. 7 6 Kingston, Ont 5 4 Milot, Qué.
2 1 Foleyet, Ont. 6 5 Kingsville, Ont. 8 7 Milton, Ont.
2 1 Fort Albany, Ont. 4 3 Kintore, Ont. 4 3 Minden, Ont.
2 1 Fort-Chimo. Qué. 2 1 Kiosk, Ont. 2 1 Mine Centre, Ont.
2 1 Fort-Coulonge, Qué. 4 3 Kîrkfield, Ont 2 1 Missanabie, Ont.
2 1 Forteau, Nfld. 8 7 Kitchener-Waterloo. Ont 2 1 Mistassini Lake, Qué.
6 5 Fort Erie. Ont. 11D 12 Kleinburg, Ont. 4 3 Mitchell, Ont.
4 3 Fort Frances, Ont. 3 2 Knowiton, Qué. 4 3 Monkton, Ont
2 1 Fort-George. Qué. 2 1 Kormak, Ont. 3 2 Montebello, Qué
3 2 Fortierville. Qué. 5 4 Labelle, Qué. 11 11 Montréal, Qué.
2 Fort-Rupert Qué. 5 4 Lac Bouchette, Qué. 4 3 Monn Heights, Qué.-
2 î Fort Severn, Ont. 11 11 Lachine, Qué 4 3 Morrisburg. Ont.
2 1 Fox Harbour. Nfld. 5 4 Lachute, Qué. 2 1 Morson Ont.
3 2 Foymount, Ont. 4 3 Lac Mégantic, Qué. 5 4 Mount Albert. Ont.
6 5 Frankford, Ont. 3 2 Lacolle, Qué. 4 3 Mount Forest, Ont.
7 6 Franklin Centre, Qué 5 4 Lafontaine, Ont. • ★
9A 8 Freeiton, Ont. • ★ 9 8 Mount Hope, Ont.
4 3 Frelighsburg. Qué. 6 Lakefield, Ont. 7 6 Mount Pleasant. Ont
• ★ 4 3 La Malbaie, Qué 2 1 Mud Lake, Nfld.
2 1 Frobisher Bay. N.W.T 9 8 Lambeth, Ont. 2 1 Nain, Nfld.
3 2 Gagnon, Qué. 5 4 La Minerve, Qué. 4 3 Napanee, Ont.
7 6 Gait, Ont. 4 3 Lanark, Ont. 2 1 Napierville. Qué.
4 3 Gananoque. Ont. 3 2 Lancaster. Ont 4 3 Navan, Ont.
5 4 Garden Hill, Ont. 6 5 Langton. Ont. 4 3 Nephton, Ont.
7 6 Garson. Ont. 4 3 L'Annonciation, Qué. 2 1 Nestor Falls, Ont.
3 2 Garthby, Qué. 7 6 Lanoraie. Qué 5 4 Newcastle. Ont.
9 9 Gatineau. Qué 2 1 Lansdowne House. Ont. 8 7 New Dundee. Ont.
7 6 Georgetown, Ont. 2 1 L'Anse au Loup. Nfld. 9 8 New Hamburg. Ont.
3 2 Geraldton, Ont. 2 1 L'Anse Eau Claire, Nfld. 6 5 Newmarket, Ont.
2 1 Gitmour, Ont. 2 1 La Patrie. Qué. 5 4 Newtonville, Ont.
6 5 Girardville, Qué. 5 4 La Pocatière, Qué. 11B 11 New Toronto-lslington,
4 3 Glencoe, Ont 11 11 Laprairie, Qué Ont.
4 3 Glen Robertson. Ont. 8 8 La Salle. Ont. 7 6 Niagara Falls, Ont.
9 9 Gloucester. Ont. 6 5 L'Assomption, Qué 9 8 Niagara-on-the-Lake,
5 4 Goderich. Ont 7 6 Laterrière. Qué. Ont.
2 1 Gogama. Ont. 4 3 Laurierville. Qué. 3 2 Nipigon, Ont.
3 2 Golden Lake. Ont. 11 A 12 Laval. Qué. • ★
4 3 Goose Bay. Nfld. • ★ 4 3 Nobel, Ont.
2 1 Gore Bay, Ont 7 6 Lavaltrie. Qué. 7 6 Nobleton, Ont.
• ★ 7 6 L’Avenir. Qué. 2 1 Noelville, Ont
8 7 Gormley. Ont. 6 5 Leamington. Ont. 4 3 Nominingue, Qué.
7 6 Coulais. Ont. 6 5 Leeds, Qué. 6 5 Normandfin. Qué.
5 4 Gracefield. Qué. 7 6 Lefroy, Ont. 6 5 North Augusta, Ont
5 4 Grafton, Ont. 6 5 L'Epiphanie. Qué. 7 6 North Bay. Ont.
6 5 Granby, Qué. 7 6 Les Cèdres. Qué 4 3 North Gower, Ont.
7 6 Grand Mère, Qué. 4 3 Les Eboulements, Qué. 7 6 North Hatley, Qué.
5 4 Grand Remous, Qué. 3 2 Levack, Ont 2 1 North West River, Nfld
5 4 Grand Valley. Ont. 9 8 Lévis, Qué. 6 5 Norwich, Ont.
5 4 Gravenhurst. Ont. 5 4 Lindsay. Ont. 4 3 Norwood, Ont.
6 5 Grimsby. Ont. 9 8 Linwood, Ont. 4 3 Notre-Dame-de-la-
7 6 Guelph, Ont. 6 5 L’Isle-Verte. Qué. Doré. Qué.
4 3 Hagersville, Ont. 4 3 Listowel, Ont. 4 3 Notre Dame-de-
4 3 Halîburton, Ont. 5 4 Little Britain, Ont. Lourdes, Qué.
9 8 Hamilton. Ont. 2 1 Little Current, Ont. 9 8 Notre-Dame des
7 6 Hampton, Ont 7 6 Lively. Ont. Laurentides, Qué.
8 7 Hanmer. Ont. 4 3 Lochiel. Ont. 6 5 Notre-Dame-
6 5 Hanover. Ont 9 8 London, Ont d'Hébertville, Qué
3 2 Harrietsville, Ont. 2 1 Longlac, Ont. • ★
4 3 Harriston, Ont. • ♦ 4 3 Notre-Dame-du-Lac,
6 c Harrow, Ont 11 11 Longueuil. Qué. Qué.
• ★ 7 6 Long Sault, Ont. 2 1 Nouveau Comptoir,
g 7 Harrowsmith, Ont. 9 8 Loretteville, Qué. Qué.
4 3 Hastings. Ont. 5 4 L'Orignal. Ont. 7 6 Oak Ridges, Ont.
4 3 Havelock, Ont 4 3 Louiseville, Qué 7 6 Oakville, Ont.
5 4 Hawkesbury. Ont. 4 3 Low. Qué. 2 1 Obedüwan, Qué
6 5 HéhertviUe-Station, Qué. 9 8 Lucan, Ont 7 6 Ohsweken, Ont.
4 3 Hemmingford, Qué. 5 4 Lucknow, Ont 4 3 Oil Springs, Ont.

2 1 Oka, Qué.
7 6 Omemee, Ont.
2 1 Ophir, Ont
5 4 Orangeville. Ont.
6 5 Orillia, Ont.
9 9 Orleans, Ont
7 6 Ormstown, Qué.
7 6 Oro. Ont
4 3 Osgoode, Ont.
8 7 Oshawa, Ont.
9 9 Ottawa, Ont.-Hull, Qué
• *
4 3 Otter Lake. Ont.
5 4 Otterville, Ont.
6 5 Owen Sound, Ont
4 3 Oxdrift, Ont.
2 1 Pakenham. Ont.
5 4 Palgrave, Ont.
4 3 Palmer Rapids, Ont.
5 4 Palmerston, Ont
2 1 Pangnirtung, N W T
4 3 PapineauviiTe, Qué.
7 6 Paris, Ont.
3 2 Parkhill. Ont.
4 3 Parry Sound. Ont
2 1 Pass Lake. Ont
4 3 Pefferlaw, Ont.
2 1 Pelee Island. Ont.
6 5 Pembroke. Ont.
5 4 Penetanguishene, Ont.
5 4 Pénbonka. Qué.
5 4 Perkins. Qué.
• *
4 3 Perth, Ont.
6 5 Petawawa. Ont
7 6 Peterborough, Ont.
4 3 Petite-Rivière-

St-François, Qué.
7 6 Petrolia, Ont.
5 4 Picton, Ont.
3 2 Pierreville. Qué
3 2 Plantagenet, Ont.
3 2 Plattsville, Ont.
4 3 Piessisville. Qué.
2 1 Pointe au Baril. Ont

11 11 Pomte-auxTrembles,
Qué.

11A 12 Pointe-Claire. Qué.
2 1 Pond Inlet, N.W.T.

11 11 Pont-Viau. Qué
-7 6 Port Alfred, Qué. -......

4 3 Port Carling, Ont
7 6 Port Colborne, Ont.
• +

11C 12 Port Crédit, Ont.
6 5 Port Dover, Ont.
6 5 Port Hope, Ont.
2 1 Port Hope Simpson.

Nfld.
5 4 Port Lambton, Ont.
2 1 Port Loring, Ont.
5 4 Port McNicoll. Ont.
4 3 Port Perry. Ont.
7 6 Port Robinson, Ont.
6 5 Port Rowan, Ont.
6 5 Port Stanley, Ont.
4 3 Port Sydney, Ont
2 1 Poste-de-la-Baleine,

Qué.
2 1 Povungnituk. Qué.
4 3 Powassan. Ont
7 6 Prescott, Ont.
8 7 Preston, Ont.
9 8 Québec, Qué
• *
6 5 Queensville, Ont.
2 1 Quyon. Qué.
4 3 Ramy River. Ont.
2 1 Raith. Ont
2 1 Ramsay. Ont.
2 1 Rankin Inlet. N.W.T,
7 6 Rawdon, Qué.
2 1 Red Bay, Nfld.
7 6 Redbridge. Ont.
3 2 Red Rock. Ont.
2 1 Renabie, Ont.
4 3 Renfrew, Ont.
2 1 Resolute. N W.T.
4 3 Restouie. Ont
9A 10 Richmond. Ont
4 3 Richmond. Qué.

11D 11 Richmond Hill. Ont.
7 6 Ridgetown, Ont.
7 6 R;dgeville, Ont.
7 6 R dgeway. Ont.
• *
3 2 Rigaud. Qué.
6 5 Rivière-Beaudette. Qué.
3 2 Rivière-Bleue, Qué

11 12 Rivière-des-Prairies,
Qué.

5 4 Rivière-du-l^oup, Qué
5 4 Roberval, Qué
4 3 Rock Island. Qué
3 2 Rockland. Ont.
7 6 Rockwood, Ont.
4 2 Rodney. Ont.

4
1

12
2
2

6 5
5 4
4 3

11D 13

2 1

Rolphton, Ont.
Rosseau, Ont
Roxboro, Qué.
Russell, Ont.
Sacré-Cœur, Qué.
Ste Adèle, Qué.
St-Adolphe-de- 

Dudswell, Qué.
Ste-Agathe, Qué.

St-Alexandre. Qué.
St-Alphonse-de- 

Rodnguez, Qué.
St-Ambroise de- 

Chicoutimi, Qué.
St-André. Qué.
St-Andrews East, Qué
Ste-Anne-de-Beaupré,

Qué
Ste-Anne-de- 

Bellevue, Qué
Ste-Anne-de-Portneuf,

Qué.
St-Barthélémy, Qué.
St-Boniface de- 

Shawinigan, Qué.
Ste-Brigitte-de-Laval. 

Qué.
11A 12 St-Bruno, Qué. 4 3

3 2 St-Calixte-de-Kilkenny. • ★
Qué. 2 1

• ★
8 7 St. Catharines, Ont. 2 1
9A 9 Ste-Caîherine, Qué. 3 2
3 2 St-Césaire, Qué.
2 1 St Charles, Ont. 11D 12
5 4 St-Chrysostôme. Qué. 6 5
8 7 St. Clements, Ont. 4 3
6 5 St-Ciet, Qué. 3 2
5 4 St-Coeur-de-Marie, Qué. 11 11

11 11 St-Constant. Qué. 3 2
6 5 St-Damase. Qué. 2 1
2 1 St-Denis, Qué. 7 6
3 2 St-Donat-de-Montcalm, 3 2

Qué. 7 6
11 12 Ste Dorothée, Qué. 2 1
3 2 St-Eleuthère, Qué. 8 7
5 4 St. Eugene, Ont. 11 B 11

11D 12 St-Eustache, Qué 6 5
4 3 St-Faustin. Qué. 3 2■ •5 -•St-Féücien, Qué. • ■A
4 3 St-Félix-de-Kingsey,Qué 7 6
• ir 2 1
7 6
6 5

4 3
4 3
6 5
7 6

6 5
11A 12

St-Félix-de-Valois. Qué 
St Ferdinand-d’Halifax. 

Qué.
St-Féréol, Qué.
St-Fidèle, Qué 
St-Fulgence. Qué 
St-Gabnel-de-Brandon, 

Qué
St-Gédéon Qué. 
Ste-Geneviève, Qué.
St. George. Ont. 
St-Germain-de- 

Grantham, Qué. 
St-Guillaume, Qué. 
St-Henri-de- 

Mascouche. Qué. 
St-Hüarion, Qué. 
St-Honoré.

(Chicoutimi Co.) Qué. 
St-Honoré.

(TémiscouataCo.) Qué

5 4
5 4
6 5

11D 12 
9 8

11A 11
•
4
6 
2 
2

★
3
5
1
1

11A 12 
4 3

4
3 
6
5
5
6 
1 
5 
5 
7
5 
2
4 
4
6
4
5 
1
★
1

6 5 St-Hvacinthe. Qué.
4 3 St-lrènée, Qué.
3 2 St. Isidore de Prescott,

Ont.
8 7 St Jacobs, Ont.
6 5 St-Jacques, Qué.
5 5 St-Jean, Qué
4 3 St-Jean-de-Dieu, Q ié
7 6 St-Jean-de Math.i, Qué.
9A 9 St-Jean-ile-dOrléans,

Qué
6 5 St-Jérôme, Qué.
6 5 St-Jérôme-du-Lac-

St-Jean, Qué.
2 1 St. Joseph Island, Ont.
5 4 St-Jovite, Qué

11A 11 Ste-Julie-de-
Verchères, Qué

7 6 Ste-Justine-de-Newton,
Qué.

• «
11 11 St-Lambert, Qué.
3 2 St-Lin. Qué
6 5 Ste-Madeleine, Qué.
2 1 St-Malo, Qué
5 4 St-Marc. Qué
5 4 Ste-Marguerite. Qué
7 6 Ste-Marthe. Qué.
6 5 Ste-Martine. Qué.
4 3 St. Marys, Ont.
2 1 St-Michel-desSaints,

Qué.

9A 9

11D 12

Ste-Monique-de- 
Nicolet, Qué.

St Pacôme, Qué. 
St-Pascal, Qué. 
St-Paul-d'Abbotsford, 

Qué
St-Paul-TErmite. Qué 
Ste-Pétronille. Qué. 
St-Philippe, Qué.

St-Philippe-de-Néri, Qué. 
St Pie, Qué. 
St-Pie-de-Guire, Qué. 
St-Pierre-de-Wakefield, 

Qué.
St-Pierre-les-Becquets,

Qué.
St-Polycarpe. Qué. 
St-Pnme, Qué 
S^-Régis, Qué 
St-Rémi, Qué.
Ste-R^se, Qué. 
Ste-Rose-du*

Dégeüs, Qué. 
Ste-Rose-du-Nord, Qué. 
St-Samuel-de- 

Gayhurst. Qué. 
St-Sauveur, Qué. 
Ste-Scholastique. Qué.

St-Sébastien,
(Frontenac Co.) Qué. 

St-Siméon, Qué. 
Ste-Sophie-de-Lévrard, 

Qué.
Ste-Thérèse, Qué 
St Thomas, Ont. 
St-Tite-des-Caps, Qué. 
St-Urbain, Qué 
St-Vincent-de-Paul, Qué 
St-Zénon, Qué. 
St-Zéphirin, Qué.
Sarnia, Ont. 
Sault-au-Mouton, Qué. 
Sault Ste. Marie, Ont. 
Savant Lake, Ont. 
Sawyerville, Qué 
Scarborough, Ont 
Schomberg. Ont. 
Schreiber, Ont.

Scotland, Ont. 
Scotstown. Qué 
Seaforth, Ont.
Selkirk, Ont 
Severn Bridge, Ont. 
Shakespeare, Ont. 
Shawbridge, Qué. 
Shawinigan, Qué. 
Shebandowan, Ont. 
Shedden, Ont. 
Shelburne, Ont. 
Sherbrooke, Qué. 
Simcoe, Ont.
Sioux Lookout. Ont. 
Smiths Falls. Ont. 
Smithville, Ont. 
Snelgrove. Ont.
Sombra. Ont.
Sore!, Qué. 
Southampton, Ont.

Southampton Island, 
N.W.T.

South Durham. Qué. 
South Mountain, Ont. 
South River, Ont 
Spanish, Ont.
Sparta, Ont. 
Spencerville, Ont. 
Squatteck, Qué. 
Stayner, Ont.
Stella. Ont.
Stevens, Ont. 
Stcvensville, Ont. 
Stirling, Ont.
Stittsville, Ont.
Stoke, Qué.
Stoney Creek. Ont. 
Stoney Point. Ont. 
Stouffville, Ont. 
Stratford, Ont.

Stratford, Qué 
Strathroy, Ont.
Stratton, Ont. 
Streetsville, Ont. 
Stroud, Ont.
Sturgeon Falls, Ont. 
Sudbury-Copper Cliff, 

Ont.
Sultan, Ont.
Sundridge, Ont.
Sutton, Ont.
Sutton, Qué 
Sydenham, Ont 
Tadoussac, Qué.

6 5 Tara, Ont.
6 5 Tavistock, Ont.
8 8 Tecumsehj Ont.
3 2 Temiscaming, Qué.
3 2 Terrace Bay, Ont.

11A 12 Terrebonne. Qué.

5 4 Terrebonne Heights,
Qué.

9 8 Thamesford, Ont.
2 1 Thessalon. Ont.
6 5 Thetford Mines, Qué.
4 3 Thornbury, Ont
9 8 Thorndale, Ont.

11C 12 Thornhill, Ont.
7 6 Thurlow, Ont.
5 4 Thurso, Qué.
7 6 Tilbury, Ont.
6 5 Tillsonburg, Ont.
6 5 Toledo. Ont.

11 11 Toronto, Ont.
5 4 Tottenham, Ont.
7 6 Trenton, Ont.
7 6 Tring Jonction, Qué.
4 3 Trois-Pistoles. Qué.
7 6 Trois-Rivières, Qué.
3 2 Trout Creek, Ont.
• «
4 3 Tweed, Ont.
2 1 Twin Falls. Nfld.
2 1 Upsala. Ont.
4 3 Uxbridge, Ont
9A 9 Valcartier, Qué.
5 4 Val David. Qué.
7 6 Valleyfield, Qué.
5 4 Vankleek Hill, Ont.

11A 11 Varennes, Qué.
4 3 Vaudreuii, Qué.
2 1 Verchères. Qué.
2 1 Vermilion Bay, Ont.
4 3 Verner, Ont.
8 7 Verona, Ont
7 6 Victoria. Ont.
5 4 Victoriaville, Qué.
8 7 Vineland, Ont.
5 4 Wabigoon. Ont.
4 3 Wabush, Nfld.
7 6 Wainfleet, Ont.
• ★
4 3 Wakefield, Qué.
5 4 Walkerton, Ont.
7 6 Wallaceburg, Ont.
4 3 Wardsville, Ont.
3 2 Warren, Ont.
5 4 Wasaga Beach, Ont.
9 8 Waterdown, Ont.
6 5 Waterford. Ont.
4 3 Waterloo. Qué.
7 6 Waterville, Qué.
3 2 Watford, Ont.
5 4 Waubaushene, Ont.
2 1 Weagamow. Ont.
2 1 Weedon, Qué.
5 4 Welcome. Ont
7 6 Welland. Ont.
5 4 Wellandport, Ont.
9 8 Wellesley, Ont.
5 4 Wellington, Ont.
4 3 West Guilford. Ont
• ★

1ÎC 12 West Hill, Ont
4 3 West Lome, Ont.

11B 11 Weston. Ont.
2 1 Westree, Ont
2 1 West St. Modeste, Nfld.
5 4 Wheatley. Ont.
8 7 Whitby. Ont.
8 7 Whitefish. Ont.
2 1 Whitefish Falls, Ont.
2 1 White River, Ont
2 1 Whitney, Ont.
7 6 Wiarton, Ont.
3 2 Wickham, Qué.
4 3 Wiiberforce, Ont.
3 2 Williamsburg, Ont.

11B 11 Willowdale-uon Mills,
Ont.

4 3 Winchester. Ont
4 3 Wmdermere. Ont.
8 8 Windsor, Ont.
• *
8 7 Windsor. Qué
4 3 W ngham, Ont.
2 1 Winisk, Ont.
9A 8 Winona, Ont.
7 6 Wolfe Island. Ont.

11C 1? Woodbridge. Ont.
4 3 Woodslee, Ont.
6 5 Woodstock, Ont
4 3 Woodvilie, Ont.
6 5 Wooler, Ont.
2 1 Wotton, Qué.
2 1 Wunnummin Lake,

Ont.
7 6 Wyoming. Ont
8 7 Yamachiche, Qué.
2 1 Yamaska. Qué.

• TARIFS MENSUELS ACTUELS - SERVICE DE CIRCONSCRIPTION - GROUPES TARIFAIRES

2 3 4 5 6 7 8 8A 9 9A 10 11 11A 11B 11C 11D

SERVICE DE RÉSIDENCE
Ligne individuelle 3.45 3.70 3.90 4 15 4.40 4.65 4.95 545 5.30 5 80 5.75 5.85 6.35 6.05 6.50 6.95
Ligne à deux abonnés 2.85 2.95 3.05 3.25 3.45 3.65 3.85 435 4.10 4.60 4.40 4.50 5.00 4.65 5.10 5.55

Ligne à plusieurs abonnés 2.75 2.85 2.95 3.05 3.15 3.25 3.45 3.95 3.65 4.15 3.90 4.00 4.50 4.10 4 55 5.00
Ligne extérieure de central privé 4.40 4.65 4.90 5.15 5.40 5.75 6.20 6.70 6 65 7.15 7.30 7 40 7.90 7.65 8.10 8.55
Postes supplémentaires 1,00 1.00 1.00 1.00 1.25 1.25 1.25 .5 1.25 1.25 1.25 1.25 1.25 1.25 1.25 1.25

SERVICE D AFFAIRES
Ligne individuelle 5.60 6.30 7.05 8.00 9.10 10.50 12.05 13.05 13.70 14.70 16.00 16.25 17.25 16.65 17.55 18.45

Ligne individuelle — Messages tarifés _ _ _ _ _ 7.05 7.55 8.55 8.05 905 8.80 9.05 10.05 9.45 10.35 11.25

Nombre autorisé d'appels locaux _ _ _ _ — 75 80 80 85 85 90 90 90 90 90 90
Chaque appel supplémentaire — — — _ — .05 .05 .05 .05 .05 .05 .05 .05 .05 .05 .05

Ligne à deux abonnés 4.50 5.05 5.65 6.30 7.05
Téléphone semi-public — garantie

quotidienne — Téléphone principal .17 .18 .20 .22 .24 .27 .30 .33 .33 .36 .36 .37 .40 .38 .41 .44

Ligne auxiliaire .28 .32 .36 .40 .46 .53 .61 .64 .69 .72 .80 .81 .85 .83 .86 .89

Ligne à plusieurs abonnés 3.75 4.00 4.25 4.50 4.80 5.10 5.60 6.60 6.10 7.10 6.85 7.10 8.10 7.35 8.25 9.15
Ligne extérieure de central privé 8.40 9.45 10.60 12.00 13.65 15.75 18.10 19.10 20.55 21.55 24.00 24.25 25.25 24.85 25.75 26.65

Postes supplémentaires 1.35 1.35 1.35 1.35 1.85 1.85 1.85 1.85 1.85 1.85 1.85 1.85 1.85 1.85 1.85 1.85

★ TARIFS MENSUELS PROPOSÉS - SERVICE DE CIRCONSCRIPTION - GROUPES TARIFAIRES

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14

SERVICE DE RÉSIDENCE
Ligne individuelle 3.95 4.20 4.45 4.70 4.95 5.20 5.45 5.70 5.95 6.25 6.55 6.85 7.15 7.45
Ligne à deux abonnés 3 30 3.45 3.60 3.75 3 95 4.15 4.35 4.55 4.75 4.95 5.15 5.35 5.55 5.75
Ligne à plusieurs abonnés 3.10 3 25 3.40 3.55 3.70 3.85 4.00 4 15 4.30 4.45 4.60 4.75 4.90 5.05
Ligne extérieure de central privé 5 20 5.50 5.80 6.10 6 40 6.70 7.00 7.30 7.65 8.00 8.35 8.70 9.05 9.40
Postes supplémentaires 1.00 1.00 1.00 1.00 1.25 1.25 1.25 1.25 1.25 1.25 1.25 1.25 1.25 1.25

SERVICE D'AFFAIRES
Ligne individuelle 7.00 8.00 9.00 10.00 11.25 12.50 13.75 15.00 16.25 17.50 18.75 20.00 21.25 22.50
Ligne individuelle — Messages tarifés

Tarif de base _ _ _ _ — 7.75 8.50 9.25 10.00 10.75 11.50 12.25 13.00 13.75
Nombre autorisé d'appels locaux _ _ _ _ — 75 80 85 90 95 100 105 110 115
Chaque appel supplémentaire — — — — — .10 .10 .10 .10 10 .10 .10 .10 .10

Ligne à deux abonnés 5.30 6.10 6.90 7.70 8.50 — — — — — — — — —
Téléphone semi-public — garantie

quotidienne — Téléphone principal .22 24 .26 .28 .30 .33 .36 .39 42 .45 .48 .51 .54 .57
Ligne auxiliaire 35 .40 .45 .50 .57 .63 69 .75 .82 .88 .94 1.00 1.07 1.13

Ligne à plusieurs abonnés 4.30 4 65 5.00 5.40 5.80 6.20 6.60 7.10 7.60 0.10 8.60 9.10 9 60 10.10
Ligne extérieure de central privé 10 50 12 00 13.50 15.00 16.90 18.75 20.60 22 50 24.35 26 25 28.10 30.00 31.85 33.75
Postes supplémentaires 1.50 1.50 1.50 1.50 2.10 2.10 2.10 2.10 2.10 2.10 2.10 2.10 2.10 2.10

On propose également l'augmentation suivante des tan fs du régional à un seul sens Une augmentation de 15 à 20 cents par téléphone

qui dessert la circonscription d Oakville Ligne ndividuelle — résidence 50 pr ncipat est également proposée pour les trais ce

— affaires 1.00 commutation des réseaux dépendants.
Ligne extérieure de central privé 1.50

TARIFS INTERURBAINS (Québec et Ontario)
Le tarif de la période initiale pour la plupart des appels de 
numéro à numéro faits dans un rayon de 35 milles augmentera 
de 5 cents. Une augmentation de 5 cents s'appliquera également, 
pour certaines distances, aux frais de minutes supplémentaires.

Les frais supplémentaires de 20 cents maintenant applicables 
aux appels de numéro à numéro faits à frais virés ou facturés à 
un troisième numéro disparaîtront. Cependant, il y aura une nou­
velle échelle de tarifs applicables à la plupart des appels de 
numéro à numéro acheminés par la téléphoniste. Le tarif de la 
période Initiale dépassera de 20 cents le tarif de la période 
initiale des appels de numéro à numéro, faits au tarif du jour et 
composés par l'abonné; les frais des minutes supplémentaires

seront plus élevés de 5 à 10 cents. Là où l’interurbain automa­
tique n'est pas encore disponible, les abonnés pourront s'adresser 
à une téléphoniste pour faire acheminer, au tarif moins élevé 
de l’interurbain automatique, les appels que ce dernier écoule 
lorsqu'il est accessible.

Le tarif de la période initiale pour les appels de personne à 
personne subira une hausse de 20 à 40 cents. Les frais de minu­
tes supplémentaires seront tes mêmes que ceux des appels de 
numéro à numéro acheminés par la téléphoniste.

On propose une augmentation des frais pour le service sur 
ligne privée pour courte période entre circonscriptions.

SERVICE DE CIRCONSCRIPTION-TARIFS DIVERS

ÉQUIPEMENT ET SERVICES DIVERS

Ecart
des augmentations 

proposées pour 
chaque p>èce d'équi­

pement qui suit:

Systèmes avec distributeurs d'appels
— Position de préposé(e)
— Equipement commun
— Tableau de réception des commandes
— Cabinet, équipement de réponse aux appels différés et aux appels de 

nuit, dispositif de transfert, dispositif de surveillance
Systèmes d’appel par codes

-- Unités d appel, signaux, équipement de contrôle
Equipement de conférence avec dispositif d’adjonction au central privé

— Service de conférence local (minimum initial réduit de 5 à 3 minutes)
— (Minimum additionnel réduit de 5 à 1 minute)

Inscriptions à l’annuaire — numéros confidentiels
Systèmes d'intercommunication

Interphone d'appartemnt. interphone d'affaires signalisation automa­
tique, intercommunication automatique, unités de signalisation à 
sélection automatique, téléphones d'intercommunication, circuits d'in­
tercommunication manuelle, poussoirs et vibreurs

Systèmes téléphoniques à lignes multiples
— Commutateurs, systèmes à clés IA. 4A, 100. 103A
— Systèmes de téléphones à poussoirs comprenant dispositifs de ligne 

et de téléphone
— Systèmes de téléphones à poussoirs pour service de résidence
— Systèmes à clés pour bureau de secrétariat
— Unités et dispositifs de pilote d'appels

Autres téléphones et équipement
— signaux auxiliaires comprenant cloches, avertisseurs, carillons, etc , 

pour usage intérieur et extérieur
Ampliphones A, B, C (Ampliphone D -? 5.00 par occasion)
Equipement automatique de réponse, équipement automatique de 
réponse et d'enregistrement, dispositifs de composition automatique 
Bouton d'exclusion, coupure, dispositifs d'occupation, veilleuses, 
jack et fiche, etc.

— Équipement pour atmosphère explosive, équipement et téléphones 
extérieurs

Service de central privé
— Positions de standardistes systèmes manuels

— systèmes automatiques
Equipement commun pour systèmes automatiques
Sélecteurs, connecteurs, sélecteurs-connecteurs, bornes de poste 
automatique

— Postes de PBX automatique 750, 755, SE1, 756, 900
— Postes de PBX automatique — limités
— Equipement de lignes de jonction, bornes pour enregistrement des 

dictées
- Equipement divers - serre-téte de préposés, combinés, cordons de 

nuit à 3, 4 ou 5 fiches, numéro de raccordement de nuit, bornes 
d'interurbain

- Codes de facturation spéciaux, dispositifs d'accès aux services d’appels 
automatiques

— Service de central privé pour hôtel
• ~ Messages locaux

— Téléphones
— Compteurs de messages pour les chambres des clients, borne 

d'automatique à un seul chiffre
—- Compteurs de messages pour les chambres des clients, équipe­

ment commun
Service Centrex Lignes locales et téléphones
Service de central privé automatique planifié (circonscription d’Ottawa 

seulement)
Service téléphonique par radio

— Service de téléphone mobile (public)
Cabinet à l’épreuve des intempéries, relais d’avertisseur

— Bornes de départ • coûts basés sur les tarifs rie distance locale 
Services de réponse

— Tableaux de réponse
— Concentrateur

Frais de distance de circonscription locale
— Dans les mêmes lieux
— Hors lieux, chaque quart de mille

1.00
5 00 à 55.00
1 00 â 4.00

.25 à 3 00

.05 à 1.00 

.25 à 2 00
05 â .35

.50

.05 à 3.00

.05 à 100

.10 à 45 
.10

.60 à .75
1.50 â 4.75

.05 à 40 

.30 à 100

2 00 à 3.00

.05 à .15

.15 à .75

2.25 à 4 00
2.50 à 25.00
2.50 à 25 00

.05 à 65
25 â .60 

.25 4 .50

1.50 à 10 75

.05 à 1.00

.50 à 4 00

.05
.25 à 30

.05 à 50

10 00 
.90 à 1.75

1.75

10 00 à 13.00 
.30 8 .40

15 00 4 19 00
25 00 à 50.00

.05 à .15 
.05 à .75

FRAIS DE SERVICE — PAR INSTALLATION OU RÉARRANGEMENT
Ecart

des augmentations 
proposées

— Résidence, service principal
Affaires, service principal

— Affaires, divers
— Standards et consoles

Concentrateur pour service de réponse
Raccordement par ligne supplémentaire à un tableau de réponse

— Equipement de surveillance des tableaux de réception des commandes 
Elimination des frais de service actuels de $25 00 pour le service 
de réponse

2.00
3.00

2 00 à 100 00
50.00 à 100 00

1000 00
5.00

100 00

DISTANCE ENTRE CIRCONSCRIPTIONS

Les changements de tarifs proposés concernant les canaux entre circons­
criptions pour le service autre circonscription, les lignes de jonction, les 
téléphones supplémentaires hors-lieux et les concentrateurs identifica­
teurs, consisteront en une augmentation d'environ $1,00 par mille sur les 
petites distances et en une réduction sur les grandes distances. L'échelle 
proposée comporte des bandes de distances tarifaires semblables à celles 
qui figurent à l’échelle des tarifs interurbains.

De plut amples tléUilt peuvent être obtenut à tous les bureaux d'effeiret de le Compegme 0(1 tant déposées des copiet des modilicetions proposées eux tarifs et ou elles peuvent être consultées. Fait le 6 décembre 1868.
Le secrétaire,

S. O. McMorran.


